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15/1/48 
10h. à llhe 


témoin répète mot à mot le serment - 


vO 


PRESIDINT.» = Vous povvez vous esseoir 


Kerl renz Muller, evez-vous 


orvette dens 


ne elleménde 


PHILA ORE.=- Voulez-vous dire 


aécoretions vous avez obtenues 


décoratio 
ème clas- 


cheva- 


allemende d'ercent. 


3 


eau sujet d'une déclaration 


1945 ? 


KARL FRANZ MULLER- 
Oo) OF PH LLDORRg= Voudriez-vous 
d'oeil sur ce document et “ire 


rétion, w vie usposition signée, votre serment, 


KARR FRANZ MULLER, ui, c'est bien me 


sition sous serment. 


COL. PHILLILOREs« Je verse ce 


Sier comme document 382 PS, et qui devient le GB 


En octobre 1942, étiez US chef de la cin- 
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euerre us | toujours 


nets. | squ’ 11 ave ies obseurttés 
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15/1/46 


10h. à llh. 


pliquer ces points obscurs per 
Sous me rine elle-même, 


COL. PHILLIMORE..-- Avez-vous personnelle- 


e de sous merins event 


diss ites ER AN 


per ir 


e-(ul, cheque commencent, 
r en 


croisière contre lennemi, suivait ce 
éppeléit un cours 


erteins écouteurs 


chague commend e 
suivait, 


ment fé euprès 


1) 
cou 
At 


unendents. De même les commandants a 


veient 


ó, lors de ce cours, d'écleircir des 


points 


COL. PHILLIYO 
‘ 


3 instruction 
eur communiquiez, est-ce 


COmmendents 
&ussi eu Wwertier 





avez óté 


derniére 


H0471 — 0006 


, MULLER.-Pouür eutent q c'était 
possible, cele surtout À 


D partir 
Direction de 1e Guerre 


5 fait 
le 


bur-eux de Peris 


à Berlin. 


COL. PXILLIMO Vous souvenez-vous 
en octobre 1942 


2, treitent des bateeux de 


s euvetare 


M 
qu's 


4 


Se 


un messége rediotélé 
tous ] commandants 
mer et qui s'occup&ient de cette 
COL. FHILLIMORE, - 


‘oulez-vous 
doëume nt ? 


Messieurs, 
yes Q av 
LOS, ler cori 


uel autre 


cS 


venez de tention- 


+ 


l'orûre lui- 


PHILLIMOTE: #“epui. le moment oi vous 
risonnier jusqu'au vendredi de le semet ne 
Vous eu l'occasion ĝe voir cet ordr 
FRANZ 


D 
e 


HOL. 
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10h. à 11h. 


que le compte rendu concernent 


sition a 6 tonné de méme 


visite eu 
Sous “erine, @ 


Ce’ ordre Eu c&apiteine de corvette 


d'Etet 


commendent cet ire comment 1 | it comprendre 
point ‘sen le; pts donten set Ordre, Dens 


{eux 


Neie? 


Un a dr 2 de Biscaye qu 
éteit en merche e eureit rencontré un 
beteeu pneumet ique les survivants d'un evion enrlei 
T1 éteit complètement óq ar ce beteeu aveit 


u4%14114+2 A 
sibilits 4 


isonniers de 


dbprrendre 





NIK 


Et: H0471 — 0008 


15/1/46 


10h/ à 11 h. 


continué sé 


eureit 


re un ou 


a-t-i] 


guerre sous ma- 
rine contre 


+ à 
MA x 


is To- 





Lu 


néis un tonna- 


a MAD e 
important Surait $ét5 coulé le voi 


Li 


inaze in 


HC = 
dier de le côte. Lors de ces 
pertie de ces équipases aurait 
le côte. 
ërine marchande, non seulen: 
maig eussi l'équipare eppertient à le meri 


Sereient de nouyeeu 


de monter sur des névires nouvellement cons ruits 


Conneissez-vous 


L'Amirel Doenitz r 


de stuvetace 


iSons de sécurité des sous 


n ? 
L'orre 


Sİ. Il eurait au si 


D 


veteres 


COLONEL PHILLIMORE «. Voulez-vous dire que si 
nd KEN 


l'on EK 113 S At i 
avait eu "tention simplement l'interdire les mesures 


de seu g G suffi 
Seuveteeé, il sureit suffi de rappeler 1' ordre precedent ? 
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c/8 
15/1/46 


10h; à 11H. 
KARL FRANG MULLER e Oui, parfaitement 


Gel. aurait suffi. 


COLONEL PHILLIWORE.- Est-ce que cet ordre 


précédent portait aussi la mention H secret absolu" ? 


KARL FRANZ MLLER.- Je ne peux pas m'en 


souvenir exactement, 


COLLONZL PHILLIMORE.= Quelle était la pro- 


pegande à l'époque en ce qui concerne les équipages ? 


KARL FRANZ MULIE: .— A ce moment là la 
propagande disait que l'adversaire avait de très grandes 
difficultés de trouver des équipages suffisants pour sa 


navigation marchande, 


M. LE PRiSIDENT.- Il me semble que la qu::- 
tion qui consiste à demander en quoi consistait la propa- 
gande à une époque donnée est une question beaucoup trop 


vaste et trop vague. 


COLONEL PHILLILMORE,.— Plaise au Président, 
je vais la préciser. 

D'après ce que vous savez de la façon dont 
les ordres étaient rédigés pouvez-vous dire au Tribunal 


la façon dont vous avez compris cet ordre ? 


KARL FRANZ MULLER,- L'ordre disait, d'a- 
près mon inion personnelle que les mesures de sauvetage 


restaient interdites, et d'autre part on désirait que lors 


des torpilleges de navir:s marchands aucun survivent ne 


reste, 


COLONEL PHILLIMOR:.—- Est-ce parce que vous 
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H0471 
¢/10 


15/1/46 
Lob, à llh. 
avez Compris ainsi l'ordre que vous avez été au Quartier 


Général de Doenttz ? 


KARL FRANZ MULLER.- Non seulerent je n'ai 


pas agi d'après cet ordre du Quartier Général de la Direc- 


tion de la uer ze Sous Marine, mais ces visites eurent 


lieu à des intervalles fréquents pour éclaircir d'autres 
questions et pour avoir la possibilité de me renseigner 
sur les avis et les opinions de la Direction de la G erre 
Sous Marine, pour être au courant de ces avis et de ces 
opinions, étant donné que je devais les transmettre eux 


Commandants de sous marins. 


COL. PHT LLI MORE. - Msintenant, est-ce que 


vous avez donné des directives aux commandants de sous ma- 


rings en ce qui concerne cet ordre ? 


KARL FRANZ MULLFR.- En faisant les cours 


aux Commandants je leur ai communiqué le texte de ce mes- 
Sage radio sans comæntaires, Dans quelques très rares 
Cas isolés des comnandants ont posé des questions au su jet 
de la signification de cet ordre. Dans de tels cas j'ai 
exposé aug commandants les deux exemples qui m'avaient été 
comuni qués par le Quartier Général de la Direction de la 
nuerre Sous Marine, en faisant des restrictions. Ces regs- 
trictions consi staient en ceci : Je leur dishis " la direc. 
tion de la guerre sous marine ne peut Pas vous donner of- 
ficiellement un tel ordre, chacun doit concilier cela avec 


Ba Conscience". 


COL. PHTLITMORE.- Vous souvenez- vous d'un 


ordre concernant les bateaux de sauvetage ? 


KARL FRANZ MULLER, = Oui, Par fai te ment. 
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6/11 
15/1/46 
10h/ à 11h. 


COL. ULLIMORE.- Pouvez-mous now dire 


quelle était la date de cet ordre ? 


KARL FRANZ MULIER.- La date exacte, je 


ne m'en souviens pas, mais cela devait être à peu près 


au même moment que l'ordre de septembre 1942. 


COLONEL PHILLIMORE.- Est-ce que le témoin 


pourrait jeter un coup d'oeil sur le document, D 663 que 
j'ai versé au dossier hier ? 
Voici une copie allemande du document que 


je lui montre en ce morent ; l'original est sous garde. 


KARL FRANZ MULLER.-Oui, je reconnais cet 


COLONEL PHILLIMORE.- Vous remarquerez 
que la date de ce document est le 7 octobre 1943. 


KARL FRAN LLE?.- Oui, cet ordre qui 
est reproduit ici a le numéro 56 des ordres généraux đe la 
Guerre sur l'Atlantique. D'après mes Souvenirs il a dé jè 
été produit dans l'ordre d'opération précédent, : c'était 
l'ordre d'opération 54, ou bien c'était un message radio, 
mais je ne peux pas affi rmer ceci absolument. La date est 


octobre 1943. 


M. LE PR'SIDENT.- Colonel Phillimore, est- 
ce que aet ordre figure à l'index qui précède le Livre de 


documents ? 


COLONEL PHI LLIMORE. = Oui, c'est, le document, 


D 663 que j'ai versé hier au dossier comme GB 200. Il a été 


Oublié dans l'index ; VOUS vous souviendrez que C'est le dow 


Cument dont j'ai expliqué hier que Jon avait Oublié de AE: 
n 
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c/ 12 
15/1/46 
10h. à 11h. 


sérer. 


COLONEL PHILLIMORE.- Il vient après le docu- 


ment D 630. 


M. LE PRESIDENT,- Oui, je vois. 

COLONEL PHILLI E.- Les membres du Tribu- 
nal 8e souviendront que cet ordre traite de bateaux de 
sauvetage rattachés aux convois et c'est la derniér= phre- 
se surtout sur laquelle j'ai à insister. J'ai aussi l'o- 
riginal ici; si l'on estime nécessaire que le témoin puis- 
se le voir, je le montrerai ; il en a vu simplement une co- 
pie. 

Vous souvenez-vous d'un ordre concernant 


les épaves ? 


KARL FRANZ MULLER. Oui, c'était à ce mo- 
ment là - je ne me rappelle pas la date exacte - qu'il a 
été comrandé que les torpillages étaient des actions qui 
étaient en contradttion avec les conventions internationa- 
les et qu'ils ne devaient pas être inscrits sur le livre 
de bord, mais après le retour ils devaient être rapportés 
verbale:at, le commandant devait en faire un rapport ver- 


bal après son retour au port. 


COLONEL PHILLIMORF.- Voulez-mous nous di- 
re pourquoi vous avez accepté de déposer comme témoin à 


charge dans cette cause ? 


KARL FRANZ MULIE:.- Oui. Parce que, lors 


demon arrestation, on m'a fait le reproche d'avoir été 


l'auteur de cet ordre dont on vient de parler, Je ne peux 
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Gd 13 
15/1/46 
10h. à llh. 


pas laisser subsister ce reproche contre mon nom. 


COLONEL PHI LELIMORB.- Le témoin est à la 


disposition de mes collègues et de la Défense si quelqu'un 


désire l'interroger . 


M. LE PRUSIDENT,- Est-ce que les avocats 


d'un accusé quelconque désirent poser des questions & témoir 


KRANZB ERe- Capitaine de Cor- 
vette Frans Muller, depuis quand êtes-vous dans l'arme sous- 


marine ? 


FRANZ KARL MULLER.- Depuis la fin de 1936 . 
DR. OTTO KRANZBUELER. - Connai scez-vous 


personne’lement le Frand Amiral Doenttz ? 


KARL FRANZ MUL'ER.- Oui. 
TR. OTTO KRANZBUELER.- Deputs quand ? 
KARL FRANZ MLLER.- Je n'ai Pas compris ? 


Depuis ocbbre 1937. 


DR, OTTO KRANZBUELFR.- Le voyez-vous ici 


dans cette salle ? 


KARL FRANZ MULLEB.- Oui. 


DR, OTTO KRANZBUELFR.- Où ? 
KARL FRANZ MULIER.- A gauche en arrière. 
DR. OTTO KRANZSUELER.- L'Amiral Doeni tz 


vous est-il connu come un amiral qui n'était jamais visi- 


ble pour ses chefm de flotille et pour ses Conmandants Ou.. 


FR ULLER. = Non. 
IR. OTTO KRANZBUELER. = eee OU état t-ce le 


contraire ? 
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of 14 
13/1/44 
10h/ à 11h. 


contre ire F 


eheeun et à tous moments 


TTC SG ite 7 m™ ts jue commente] 


evez-rous felt des eroisiares ? 


Ki 


guerre jusqu'eu mois dtevril 1941, 


Re CTTO SS RSR, Dites combien de ne- 


vires vous avez coulé ? 


KARL FRAN? IMLL. -= 20 nevires, 
ES 
OTTO XAANZPUXLTR, e Avez-vous, er rbs 
GvVOIÎP tol asses cee navires détruit los moyens de seuvete- 


ge ou bien evez-vous tiré sur les reufregés ? 


KARL FRANZ MULTE We Mon, 
LLL TS a 
Vous allez trop vite, 
DR. CTTO PRANZEU:LE:.. Avez-vous eu des or~ 


dres qui vous comunenébrent cale ? 


Es gL PRANZ ALLEN: =- Non. 
O ERANVBUSL™R.- Le denger pour le so 
marin éteit-11 pessé après evoir ettequé les navires de 


ecomuere@ ? 


KARL FRIN E Mon, le denger parr un 


sous marin n'est pas pessé éprès l'attaque, 
DBs (TTC KRANZ USL Ree Pourquoi done ? 


ERL FRAN? BUL Mn. Peree que, dens le pluper’ 


des cas de torni’ines le nevire ont 3 ier d'envoyer des 





NL AWOON 


EU eur 


duquel des sous 1ërins alle 


Seuveteges, contre 


vint Trn tt he 


$ 1 ai "3 
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471 -0017 


6/16 
18/1/46 
10h. à;llh. 


HK OTTO KRANZAUEL vr Vous evez 
A 


tout A l'heure l'orre santembre comme étent 


sens ? 


expliqué 
eux commendents due le destruction des moye fe sauvete- 


le mise à mort des neufrerés éteit comprise dens 


exeet. A ait eux commend ents 


n'ont 


le Guerre 


conclusions 


DR. OTTO KR/NZEUEL 


EI 


cet ordre. 
"1°. Tout essei de seuvetege des 
des navires coulés, cone 
mi sont en tre in de neger, 
seuvetere, 
de 1' esu, bref tout 
res avoir lieu." 


Est-ce que c'est cette rhrese ? 


Non, 


DE, OTTO WOR a "Le seuvet er 


plus 
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c/19 
13/1/48 
10h. à lilh, 


le conåuits de le SUerre, commendent le d@struetiog des ne- 


vires ennemis st des équipages," rst-ce ue c'est cette pira» 


5e ? 


KARL FRAN? emt: ep, Oui, 

beggen el 

DR. OTTO _KRANZPUrL "Ree Y aet-11 dens cet- 
te phrase quelque chose concernéent le destruetion des ney- 


freeés ? 


s*erit des équi- 

peges. 
Dens l'ordre, 11 se 
trouve A le fin de le phrase ey Got: SOyez durs M, evez- 


vous ent ga cette phrase lè-bas pour le premthro fois 9 


te. Hon, 
Dre OTTO SR AT ve... Cette phrases a-t-elle 
ót: employée par le Chef de le Querre Sous Mari ne ? pour obte- 
nir le dureté du Commendent contre lui-même et contre ses 


équipeses ? 


Cul, 
L2.- Vous avew perlé de 
l'ordre avec le capiteine de ocrvette Xupriseh ° 
wA 
CTTO KRANZRURI oo Vous reprelez-vous de 


cole exectonent. 


KARL FRANZ MULLER. Ent jue Je puisse me 


rapporter À ca mémoire après oe long temps écoulé. 


vs OM È eu lieu cette con. 


versation ? 
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0471 - 
c/ 18 


15/1/45 
10h. à 11h, 


versetion ? 
nérine, probable 


corvete Huppisch l'evei-11 ag4a ? 


le cepiteine de Corvette Kupp isch 


utent que je puiss 


tion des convois ennemis 


Supyurie 


steit-il le éeniteine de 


Ta $ Lu 4 "tho 
Le su Der Leu 


que c'éteit 


ry ramen? a+ 


er fV¥eZ-vous, vec le 
“essler ou avec l'Amiral Goth, 


ne perlé de Ltinterprétation 


rie re pre 7 Ri avec 


jub 


l'étels, dteit-ce avec Ie e@piteine Hessler, l'amiral Soth ou 


imirel lui-même. 


Vous à jue le ep iteine 


Suprisoh vous avait mis au courrnt de Ye qui éominett À 


l'Etat Major de le Guerre Sous merine? 


ME 


TAT FRAN / F? om di à Oui. 


DP, O IRANZU ees Th ee jul concernait attitude 


on bere EA up gg 
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c/19 
15/1/46 
10h. à llh. 


vis & vis des evisteurs dans le Golfe de Riscaye ” 


CARL FRANZ MUL’ TRe- Oui. 
DR. OTTO KRANZPUELTR.e Vous avez dit qu ce n'éteit 


pes l'evis du Crend Amirel Deenitz ? 


‘Ree Je ne puis pes me repreler ; 11 
y @ trop longtemps Ge cela. T1 éthit podr nous, chefs de 
flotille, tout à fait naturel, que por 1" écleircissem nt 
des questions à l'Etet Mejor, de penser qu'11 éte it noces- 
seire que ce reprorteur pertageit l'avis officiel de le 
rection de le Guerre sous marine. J'ei mo'-mém ét 
ltemfrel Goth ou la Direetion de le Guerre 
La uo pouvait faire ces demendes normele 
poureit pes s'édresser eux repport 


tenir. 


DR. CTTO ANZEUERL CR, Savez-vous Oil, dens l'histoi- 
des avieteurs descendus cens le Golfe de Riscaye, cele 


passé exectement comme cele ? 


vous expliquer : 
, notemment, le commentent n'eureit pas ré blêñé 
perce qu'il n'eveit pes ramená ces eviateurs evec lui et 


ceci en ‘nterrompent son opéretion ” 


ULLER.-Non,: je 


pes eu courent . 


Re OTTO KR/HZAUELER.=- Bens le deuxième exemple que 
vous ever eft, est ~ & ,itrine de corvette Kuppiscl 
a dit ai les neufrerés ou leurs moyens de š euvetege Gureie 


aû être iétruits rer le nevire ? près de le cote américain 


KARL FR/NZ XULLER*. Non, ile été simple 
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UGTre 
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9°) Au cas où 11 n'est pas possible de faire prison- 
Séng, Zei officiers de bord, 11 faut ramener d 'autres mem- 
bres de l'équipage, pour autant que la place, et la mission 
ultérieure du sous-marin le permette, Le but est l'interé 
rogatoire des prisonniers à des fins militaires ou de pro- 
pagande. 

4°) Au cas où on réussit à détruire et è covler un 
destroyer qui marchait seul, une corvette ou un va trouil- 
leur, il faut essayer à tout prix de faire des prisonniers 
pour autant que cela puisse étre possible sans mettre en 
denger le sous-marin. L'interrogatoire des prisonniers de 
guerre au camp de transit peut donner des renseignements 
de grande valeur sur la lutte contre les pus- marins, sur 
les instruments et sur les armements de l'aversaire, Il en 


est de même pour les équipages des avions abattus, 


Connaissez-vous cet ordre ? 


KOKVETTENKAPITAEN KARL-HEINZ MOEHLE ,- Oui je connais 
ENS MURTLE 


cet ordre, 


DR_KRANZBUEHLER, - Connaissez-vous l'ordre n° 5I5 ? 

"Ordre permanent de la guerre SOUS-marine du Ier Juin 
I944, capture de prisonniers. 

"I°) Les déclarations de prisonniers sont les meil- 


leures sources de r enseignements, et les plus sûres, en ce 


lui concerne l'activité ennemie, les armements, les ar 


a $ DE = 
reils et les procédés de détection. Les prisonniers venant 


d'avions et di destroyers peuvent communiquer des rensei- 


gnements d'une très grande valeur pour nous, et c'est pour- 


quoi dans la mesure OU cela est possible, sans mettre le 
Sous-marin en danger, 11 f aut metre tout en oeuvre pour ra- 


mener d es prisonniers de cette na ture, 
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I5/I/ 46 


II - I2h. 


9°) Etant donné que parlent plus 
facilement 11 faut 


interroger immédiatement à bord. Il est Surtout i 


sant d'apprendre comment lieu la détection 


des 
par les avions, et si cela a 


‘tection bassive 


‘adiations éle ctriques ou 


+ a 
Ort sur 


Pour pouvoir 





LU OUN 


Sid 
16/1/46 
II « iE h, 


DR. KRANZBUEHLER, - Avez-vous entendu dire 
base de votre instruction personnelle que des Commandents 
de sous-marins aient détruit des moyens de sauvetage ou 
aient dû @tuer des naufragés ? 
dire cela. 

Q-- Etait-il permis d'attaquer des navires neutres 
en dehors de la zone de blocus ? 

Re- Ceci ne devait avolr lieu que s'ils ne portaient 

S signes distinctifs des navi res neutres, 

Qe- La direction de la 
particulièrement sévère enc € 
neutres ? 

P ne connais pas dete S Cas, c'est pourquoi je 
ne peux rien dire, 

Q-- Savez-vous Si on a menacé de poursuivre les Com- 
mandants en Conseil de Guerre,s!lils n'observatent pes les 
ordres prescrits pour la protection aes navires neutres ? 

R.- Out Je me souviens d'uncas jui s t'est produit dans 
la mer des Caraïbes, 

se Vous rappelez -vous d'un ordre de I944 dans le quel 
11 était prescrit d'arrêter les navires neutres pour les 
Visiter? 

Re- Oui, je neme rappelle pus de la date, 11 a été 
donné ordre que les navires espagnols et FOrtugais en pare 
ticulter, devaient être arrêtés et visités, 

er: Avez-vous transmis ces Ordres aux Commandants de 
SOUS-marins e 

R.- Autant que je puisse n'en Souvenir, cet ordre a 
donné par écrit et 11 a été tr: 


rie d'autres ardres, Je ne faisais 





i | 


Commandsnts que lorsqu'ils ne faisaient pas partie d'une 
série d'ordres. | 
DR. KRANZBUEHLER,- En transmettant ces ordres avez- 
vous ajouté quelque chose disent qu'on pouvait les e xécu- 
ter ou non ? 
MR. KARL-HEINZ AOEHLE.- Oui, je me rappelle que j'ai 
dit dans cet ordre, (car il était errivé par radio et n'é- 
tait pas encore connu des Command:nts} qu'ils devaient être 
ne pas 
prudents et/arrêter tous les nevires, car il y avait tou- 
jour danger qu'un navire neutre puisse indi quer par un 
sage 5.0.8. le point où se tru vait le sous-marin 
étant donné la supérioritéaérienne de 
l'Atlantique Nord, il était toujow s plus 
mieux ne pas être forcé d'arrêter 
Q.- Ce que vous avez ajo 
direction de la guerre sous 
R.- Autant que je puisse amn m'e souvenir, dans 


un rapport de la direction de la guerie sous-marine, le 
Capitaine HESSLER, attira mon a ttention sur le fait u'ar- 
rêter un vapeur neutre représentait toujours un danger 
cons idérable, 

Q.- En raison de la surveillance aérienne ? 

Re- Oui, enr aison de la surveillance aérienne, 

We: On vous a montré tout à l'heure, l'ordre concer- 
nant ce que l'on appelait les canots d: sauvetage ? 


R.- Oui, je m'en souviens. 


Ser: Ces canots de sauvetage étaient-sils des navires 
A 
Dite = 1 à eh al > e d 
hôpitaux reconnus d'après les lois internationales avec 


les signes extérieurs rèslementaires, 


R.- Autant que Je puisse m'en souvenir, non, 
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Se? H0471 -0027 


15/1/46 
IT = In 


DR. KRANZBUEHLER.- Quels ordres existait-11 au sujet 
des navires-hôpitaux, étaient-ce des ordres écrits ? 

MR. KARL-HEINZ MOEHLE.- Je ne sais plus maintenant. 
Je seis seulement que la direction de la merre sous-ma- 
rine attira souvent l'attention des Commandants de sous- 
marins sur l'imminité absolue des navires hôpitaux. 

&.- Avez-vous connaissance d'un cas quelconque dans 
lequel un navire hôpital aurait été attqué par un sous- 
marin ? 

R Non je n'ai pas connaissance d'u: 

gi~ 


re sous-marine, en contradiction avec le dr 


nal, de détruire des hommes inoffensifs, la destruction de 


naVires-hôpiteux n'aurait-elle pas été un moyen tout 
effica ce pour détruire des êtres inoffensifs ? 
R.- Sans aucun doute. 
Se: de n'ai pes d'autre question à poser, 
LE PRESIDENT.- Est -ce qu'un autre avocat désire poser 
juestions au témoin ? 
Un. BIDDLE,- Avez-vous quelquefois sauvé les 
vants d'un des navires que Vous aviez torpillé e 
MR. KARL-HEINZ MOERLE.- Non, sur la fi de la si tuation 
militaire, je n'étais pas en état de le faire, 
MR. BIDDLE,- Sstimez-vous que c'était un danger pour 
votre navire de le faire ? 


MR. KARL-HEINZ MOEHL E, = Non, seulement une grande 
"2-2 Ne MOENLE § 


partie des torpillages qg été effectués Pas moi, ont 


v 


eu lieu soit contre des convois, soit en cas de mer houleuse, 
de sorte qu'un Sauvetage était impossible, 
LE PRESIDENT, ~ Colonel PHILLIMORE, désirez-vous in- 
== Se Len, 


terroger à nouveau le témoin e 
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COLONEL PHILLIMORE, - Oui, j'ai encore environ trois 
questions à lui poser. 

(S'adressant au témoin). Lorsque. vous étiez vous- 
même Commandant de Sous-marin, quels étsient les ordres 
concernant le sauvetage des nauf rarés ? 

MR. KARL HEINZ MOEHLE.- C'était au début de la guerre, 
on nous avait dit que la sécurité de notre propre navire 
était le facteur déterminant , et que ces navires ne de- 
valent pas être mis en dang par des mesures de Sauvetake 
de l'ennemi, Je ne puis me rappeler ai ces ordres avaient 


» 


donnés par écrit lors du début de la suerre 


W.- Lorsque vous avez regu cet ordre du I7 Senten 


1942, l'avez-vous Compris comme interdisant les opé 


de sauvetage ou comme allant plus loin ? 


lirection de ] 


bituellement clairs, on pouvait wir dans cet ordre un 


sens ou une incertitude, 


As Yous ri avez pas répondu à m question. Avez-vous 


Ki 


compris que par cet ordre, le 


ment s'abstenir de prendre des mesures de Sauvetage, ou 


bien e stimez-vous que l'ordre alleit plus loin ? 


Re~- J'ai compris, d'aprés ce ui m'a été transmis, 


que ce n'était pas un rdre absolu mets devait Simplement 


A + 12 a € 
etre Considéré comme desirable, 


EI Connaissez-vous les faits précis relatifs à Tiina 


a 


Cident de la Baie de Biscay que vous nous avez cité ene xem- 


ple ? 
R.- Non, je ne conme is pas les faits précis se rap- 
portant à ce cas, 


x EPS Qu q a 5 
se Quels furent les nots Proprement parler jue vous 


Le) 
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avez employés pourt ransmettre ces ordres Sux Commandents ? 

WR. KARL HEINZ MOEHLE.- J'ai littéralement dit aux 
Commandants ce qui suit : 

"Nous arrivons maintenant à une phase difficile et 
délicate. Ils 'agit du traitement appliqué aux ce 
sauvetage. La direction de la guerre sous-marine a en- 
voyé le message radio suivant en Septembre." J'ai à la 
Suite de cela, lu mot à mot ce message rafiio de Septembre, 
Dans la plupart des cas le messace tait ainsi conclu : 
"Personne ne doit poser de questions." La 
done règlée. 

Dans quelques cas tras rares, des 
mandé comment cet ordre devait être interprêté. Alors 
exposé les deux ememples provenant de la direction de la 
guerre sous-m rine, et comme interprétation je leur ai sou- 


mis ces deux exemples en ajoutant ceci : "officiellement on 


pas vous donner un ordre de cette nature, chacun 


UI 
H 


nettre en accord avecsa conscience 


COLONEL PHILLIMORE, = Vous souvenez- 
ns FE LORE 


e a 


vous de commentaire uelconques qui auraient été faits mr 


les Commandents de sous-narins, eprès avoir lu l'ordre ? 


Re- Oui, plusieurs Commandants à la site de la lec- 


ture de ce message radiog sans faire aucun comnentaire, ont 


déclaré :"Ctest clair mis c'est diablement dur |" 


Qe- Je n'ai pas d'autre question à poser au témoin. 
LE PRESIDEN .» Le Tribunal suspend naintenant la séance 
pendant dix minutes. 


(Suspension d'audtence de dix minutes), 


us 
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COLONEL PHILLIMORE.- Je voudrais maintenant présenter 

ee D IMUQRE 
au Tribunal deux cas ,d ans lesquels l'ordre du I7 Septem- 
bre 1942 semble avoir été mis en Vigueur. Le premier cas 
figure au document suivant dans le livre de documents, 
jui e st le n° D-645, je présente ce document comme piéce 
GB-206, 

C'est un compte-rendu du naufrage d'un bateau de pê- 
che à vapeur, le "Noreen Mary' qui a été coulé par le sous- 
marin 247 le 5 Juillet I944, 

La premiére page du document est unextrait concer- 
nant ceci, du journal de bord du sous-marin La référence 
de 19495 sur le document, est suivie d'un 
vol de deux torpilles qui ont manqué le br ensuite 
à 20.55, le journal de bord dit : 

"En surface, 

"Bateaux de pêche (on a donné 1 tem la cement de trois 
bateaux). 

"Ils ont engagés de : prè > sont 
trois minutes," 

Ensuite 11 y a un © ipte-rendu d'un coup de feu quand 
le chalutier s'est arrêté, et la dernière note est : 
"Coulé par la D.C.A. avec des coups dans le côté. 

Il a coué par l'arrière," 

Le Cour remarquera qu'on ne oarle pas dans ce journa] 
d'actions prises après le torpillage des navires, 
LE PRESIDENT, - Pourquoi cette note était-elle datée 
de I94% ? 

COLONEL PHILLIMORE, - Ceci est une erreur de frappe, 
j'aurais dû le faire remarquer avant, 

La page suivante du document parle de cette action, 
c'est un Commentaire par le Commandant dy sous-marin. La 


dernière phrase dit >: 


. 


e RK: 
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' ` Mur P Dn 
"Succès reconnu : le bateaud e pêche Noreen Mary 


a été coulé par la D.C.A." 


Ensuite 11 y a une attestation de James Mac Alister, 


qui était homme-de-quart sur le ‘Noreen Mary! au moment 


à il a été coulé. Le dernier parag 
page de l'atteststion dit Z = 
traces de torpilles qui aveient 
"A 21.10 alors que nous 
le sous-marin est venu 
à 50 yards au nord-es le nous, 
Ils ont immédiate nent ouvert le 
milles an=nerg=zĝg 
Nous nous orien 


da trola n = À e 
trols noe uds. 


avec bonne viai ti 


Honneur, 
suivant, de ‘oups de feu qui 


Ensuite je voudrais lire le second paragraphe, page 2, 


IE PRESIDENT,- Pourquoi ne pas lire le premier ? 


Si vous le désirez : 
‘in est venu en suriace, j'ai vu 
des hommes so Car de la tourelle, Le Capitain croyait 

Psque l'on 

tirer, 11 e rel&ché le trein, afin de retirer 

Oids du chalut wi suivait. Il Ae mit en pleine vites- 
environ Te noeuds. Le Sous-marin nous e poura 

avec sa mitrailleuse, et du premier cour 


3 


ine y com; 2 Je Capitaine 


pont et n'avait pas eu le 


aa $ © 
Ensuite, le DOUS-Marin a commencé 
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non de la tourelle. Le premier coup a fait sauter le 


dière, tout était enveloppé de vapeur, et 


ainsi arrêtée 


a 
= 


"L'équipage s'était mis à l'ami, mai 


la tous à l'exception de qutre ont été 


sous-marin se dirigea vers l'avant du bat 


2 R 
son côté gauche en tirant de ses deux canons en 


Nous penchions lentement sans bord, me 


bateau n'a pas pris feu. 


tt. * £ 
Le Second ainsi que moi avons essayé de 


e 


er 
be 


DO 


bateau de iuvetagre mais le Second 


la cuisine 


ligne de flottaison pour me protécer. Le 


plus en plus vers la gauche, 


s'est complètement retourné et 


personnes qui étaient res 


aans 


— 
© 


pendant ce 


pas entendis ni vus jusqu'à ce ils soient dar 


II 
Je nageais jusqu'à ce jue je trouve une 


tait l'avant brisé de notre bateau de 


sauvetage 


trouvait retourné, J'ai pu grimper dessus, même 


là le sous-mrin n'a pas plongé mais est ven 


tion, et alors qu'il se trouvait 


Seuleme nt 


de moi, il a tiré avecune rafale de mitrailleuse. 


prenait trés bien leur intention, aussi me suis-je 


tomber à 1 taa t fe sui : : 
tomber & l'eau, et je suis resté là jusqu'à ce que 


marin ait cessé de tirer, et qu'il se soit n 


2 
11S 


Ensuite, je 


Le sous-marin avait tiré pendant une heure entière,' 


A 
meme 


70 


le 


suis remonté sur 14 arrière du bateau de 


| 


chau- 


PS e 


tem 


TAA 
is le 


moment 
direc- 


yards 


On com- 


SOUS- 


en plongée, 


pêche. 


U 
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L'attestetion continue à décrire comment tous les 
rescépés ont es ayé des 'entraider et de Sauver leur vie, 
ensuite ils furent r amassés par un autre chelutier, 

Le dernier paragraphe de cette pare dit ceci : 


H. - 2 e ig = e 
rendant me nous étions & bord du ‘Lady Madeleïinet, 


mécanicien 
le Second/e t 101-même furent soignés pour nos blessures, 
J'ai appris plus tard que le mécanicien avait 48 
de shrapnel et aussi un bout de 
de 2 pouces et demi de longueur qui était 
corps, " 
La derniére phrase est importante : 
J'avais I4 blessures de Shrapnel", 
Maintenant Passons aux deux derniers 
me expérience ent enr. le guerre, 
Daléiniers 'Sylvestent jui a sauté sur 
une mine) et (Nee Seville! (qui a été torpill et le cha- 
lutier 'OQcean Tide! qui a été mis 
"Comme résultat de cette a ttaque p£ 
y eutsix morts, q c dispeg us, et deux blessés, 
Le document Suivant est le document D-647, je 
sente comme pièce GB-204, C'est une xtrait d'une 
de l'officier en second du navire "Antonico » qui 
torpillé, Incendié et coulé le 28 Septembre I942, 


des côtes de la Guyane Francaise, 


Ainsi que le Tribunal le remarquera, la date de ceci, 


prend place onze jours après la Promul gation dec et Ordre 
5 LC. 


Je veux lire les paroles du témoin ui "a vu les orts", 


ces mots 8e trouvetun peu après le première moitié de la pre- 


mière Page. Un compte-rendu a été donné de l'attaque du na- 


vi jui était alors en feu $ 
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"que le témoin a vus des morts sur le pon de 1! YAn- 
tonico", au moment où lui et l'équipage essayaient de des- 
cendre les canots de Sauvetage; que l'attaque était terri- 
ble durant presque vinpt minutes; que le témoin dé 
le canot de sauvetage, a essayé de s'éloigner des bords de 
1! "Antonico", a fin d'éviter d'être entrafné par celui-ci, 
et aussi parce gu'il était l'objectif des agresseurs $ 
faisait nuit noire, et qu'il était done difficile de voir 
le sous-marin car l'incendie de 1! ‘Antonico" n'écletrait 
que la région avoisinante, ce qui facilitait le travail 
de l'ennemi qui essayait de distinguer les deux canots de 
Sauvetage, lesquels essayaient de s'échapper ; que l'ennemi 
a Sans merci mitraillé les String, sans défenseg du canot 


© 


de sauvetage n ians lequel le témoin ae trouvait, et a 


tué le deuxième pilote Arnaldo de ANDRADE DE LIMA, et bles- 
Sé trois membres de l'équipage ; que le témoin a donné 
ordr es & ceux oui l'accomparnaient de se jeter § 
afin d'échapper aux balles car en agissant ainsi ils étaient 
et hors de vue derrière les cahots de Sauvetage 
ét'ient pleins a! aug même après ceci ils ont con- 
attasuer le canot de sauvetages À ce moment le té- 
moin, et ceux qui étaient avec lui, se trouvaient à envi- 
ron 20 mètres du sous 
journal de bord du sous-marin, 
mais vous pouvez penser que, d'après les ordres concernant 
les inscriptions sur le journal de bord, tmt ce qui était 
compromettant ne devait pas figurer. Ce journal ne nous al- 


dere pas davantage que ce que nous avons présenté précedem- 


mente 


Les documents suivents, D-646/a, que je présente comme 


pièce GB-205, est un compte-rendu d'une conversation, per 


un correspondent de guerre de la marine allemande sur le 
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poste de propagande à grendes-ondes de Friesland. Cette 
émission fut faite en anglais, et elle dete du II Mars 
1942, Je cite : 

Sante Lucia, dans les Antilles, était un très bel 
endroit, romantique, maintenant ile st dangereux de na- 
Viguer dans ces eaux. Ceci est dangereux pour les Anglais 
et pour les Américains, ainsique pour tous les gens de 
couleur qui obéissent a ces peuples, \ 

"Dernièrement, un sous-marin dans ces eaux, a vu 
un voilier ennemi, Des balles traceuses furent envovées 
dansles voiles , et la plupart des nègres de l'équipage 
Sautérent par-dessus bord. Sachant que ceci pouvait être 
un navire camouflé, le sous-m ‘in en faisant très atten- 

lavança jusqu'à 20 yards, et lança des grenades à 
m&in dans les mÊtures, Le restant des nègres a sauté à 
même à cet instar . Le Voilier a coulé, 11 ner estatt 
débris, 
canots de sauvetage étaient bondés d'hommes et 


des marins nageaient,. Les requins un peu 


leurs babines.Voila ce jui arrive pour ceux qui prennent 


la mer, en Angleterre et en Amérique." 

Je ne me propo pas de lir page suivante dece 
document,e test un extrait du Journal de Bord du sous-ma- 
rin qui était Supposé avoir coulé ce batesu, C'était en 


fait le SOuS-marin I05, 


Votre Honneur, je lis ceci, parce qu'à mon avis, ce 


document démontre que la politique en mie était de terro- 


riser les é quipages, et ceci fait partie de l'ordre concer- 


nant le sauvetage des navire et la destruction desvapeurs, 


Si je puis A exprimer ainsi, en prévision du contre- 


interrogatoire, le Ministére Public nes test pas plaint de 


(br E ? ae ‘ > t 
+ attaqued es bateaux de sauvetage., Ils n'ont droit è aucune 
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protection. Le point principal de cet ordre, était qu'on 
devait leur donner priorité au cours des attaques. Cet or- 
dre donc, est d'accord avec l'ordre du I7 Septembre I942. 
En considération du programme de construction mariti- 
me allié, il devient important d'empêcher le recrutement 
d'équipages pour les bateaux, 
Je passe maintenant à la période suivante, concernant 


l'accusé RAEDER. 
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Le document suivant est le “098 PS dont on 
a déjà parlé et Je ne crois qu'il ait été présenté . 
Je le verse au dossier comme pièce GB 206 et je ne vais 
pas le lire , "a montre que l'accusé Raeder aurait 
du avoir un rang équivalent à Celui de Ministre du Reich , 
et l'accusé Doenitz venant après Raeder aurait sans 


doute eu ce droit aussi . 
LE PRESIDENT. - C'est à partir de 1958 o 


COL. PHILLIMORE, - Oui . Le document suivant D 
648 que je verse au dossier est un Compte-rendu officiel 
donné par un officier de l'amirauté Br itannique . Le 
Certificat figure à la dernière page , il indique le 
nombre de réunions avec leurs dates, tenues entre l'accy 
sé Doenitz ou son représentant, avec Hitler , depuis qu'il 
Succéda à Raeder jusqu'à la fin , c'est la liste à pertir 
du woment où l'amiral Dpenitz a été présent aux conféren- 
ces avec Hitler . Une liste des autres personnages impor- 
tants qui étaient présentés & cette conférence est ajoutée 


au document capturé . 


"Je certifie que cette liste est un extrait véri- 
dique des documents que j'ai examinés et oui sont entre 


les mains de l'Amirauté britannique à Londres ," 


Je ne veux pas détailler cette liste , je veux 
simplement faire remarquer à la Cour que soit l'amiral 
Doenitz ou son représentant le contre-amiral Wolf 
était présent à chacune de ces réunions et parmi ceux qui 
s'y trouvaient aussi tout le temps, figurent les accusés 
Speer , Keitel et Jodl » Ribbentrop, et Goering, ainsi 
Qu'Himmler ou son adjoint Segelein ou Kaltenbrunner , 


Je demande au Tribunal de tirer comme conclusion 
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de ce dé@cument, que depuis qu'il a pris la succession 


de Raeder , l'accusé était un des grands personnages 


du Reich et gans aucun doute devait favoir connaissance 
de toutes les décisions et de la politique adoptées . 

Je passe au document suivant : le document C 
178 déjà présenté comme USA 544 . C'est un memorandum 
de l'état-major de la marine de guerre, écrit par le servic 
qui s'occupait des lois internationales et destinég à un 
autre service . Il concerne le feit de fusiller les com- 
mandos en date du II “ovembre 1942 . D'après ce document 
il y avait à certains endroits des doutes quant à l'in- 
terprétation de l'ordre , et dans la dernière phrase du 
memorandum on suggère :"En ce qui concerne la m rine, il 
reste à savoir si ce cas doit être utilisé ou non après 
une conférence avec le commandant en chef de la Marine . 
Tous les départements intéressés ont une conception très 
claire concernant le traitement à infliger aux membres 
d'unités de commandos ." 

J'ignore si cette conférence a eu lieu ou non. 
Le document est daté de II jours aprés que cet accusé 
avait remplacé Raeder . 

Le document suivant du Livre de Documents, D 64‘ 
que je verse au dossier comme GB 208 est une attes- 
tation d'un avocat anglais qui était avocat-juge au 
procès des membres des SD qui ont obéi à l'ordre du 
mois de Juillet 1945 pour que soit fusillé du personnel 
de la marine norvégienne et britannique après que la 
Marine aurait décidé s'il tombait dans la catégorie dont 
l' ordre s'occupait . 

Le paragraphe I démontre que l'avocat-juge 
se trouvait au procès de IO membres des S.D. tenu par 
une Cour militaire du Palais de Justice d'Oslo en Norvège 


le 29 Novembre 1945 et ayant terminé ses audiences le 4 
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Décembre 1945 . Le paragraphe suivant indique quelles 
étaient les personnes qui composaient cette Cour et les 
noms des avocats . 

Le paragraphe 5 dédlare qu'on accusait ces 
personnes de crimes de guerre parce qu'à Ulven en Norvège 
en “uillet 1945 , elles avaient violé les lois et usages 
de guerre en assassinant 6 personnes de la marine norvé- 
gienne dont un officier et un radio télégraphiste de 
la Marine Royale , tous prisonniers de guerre . 


Je voudrais lire à partir du paragraphe 4 : 


"Il y avait des preuves que le torpilleur 545 
a quiité Lerwick dans les Shetlands pour effectuer des 
opérations navales dans le but d'attaquer à la torpille 
les navires allemands au large des côtes norvégiennes , 
et pour placer des mines dans cette même zone . 

Les personnes dont le nom figure ici étaient 


l'équipage entier de ce torpilleur . 


Paragraphe 5 : "Les accusés n'ont pas contredit 


que chaque membre de l'équipage était en uniforme au 
moment où il a été capturé , il y a beaucoup de preuves 
de différentes personnes dont plusieurs étaient allemandes 
qu'ils ont toujours porté l'uniforme après avoir été 
fait prisonniers ." 

Paragraphe 6 : "Le 27 “uillet 1945 Le torpilleur 
a atteint l'ile d'Asto , au large de la côte norvégienne 
au nord de Bergen . Le jour suivant 1'équipage tout entier 
fut fait prisonnier et fut pris à bord d'un navire de la 
marine de guerre allemande qui était sous Le commande = 
ment de l'amiral von Schrader , amiral commandant la 
côte ouest . L'équipage fut mené au Bergenhus où il 
arriva avant II heures du soir le 28 juillet . L'équipag: 
fut interrogé par le lieutenant H.P.K.W. Tanger, lieute- 


nant de la marine de réserve , d'après les ordres du 
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Korvettencapitan Egon Drascher, tous les deux appartenant 
au service de renseignements de la Marine allemande . 
Cet interrogatoire se poursuivit par les ordres de l'état 
Fanger 
major de l'amiral de la côte ouest , le lieutenant Yinka 
a rendu compte à l'officier chargé du service de rensei- 
gnements à Bergen, qu'à son avis tous les membres de 
l'équipage devaient être traités comme prisonniers de guerre 
et cet officier à son tour kmia répondu tant par écrit 
outoralement au Chef de la mer à Bergen ainsi qu'à 
l'Amiral de la côte ouest . L'interrogatoire par le 
Service de renseignements de la Marine se termina le 49 
Juillet et presque immédiatement tous les membres de 1'é- 
quipage furent remis sous les ordres du Chef de la 
, à l'Obersturmbannfuehrer das SD Hans Wilhelm Blom- 
berg, qui à cette ën oue était commandant de la 
Sicherheitspolizei à Bergen .Ceci suivit une rencontre 
entre Blomberg et l'Amiral von Schrader, ou une copie de 
l'ordre du Fuhrer du I8 Octobre 1942 fut montrée à Blomber 


Cet ordre côncernait la catégorie de personnes qui de- 


vaient être exclues de la protection de la Convention de 


Genève et qui ne devaient pas être traitées comme prison- 


niers de guerre, mais une fois faites prisonnières de=- 
vaient ‘tre remises aux SD . L'Amiral von Schrader 

dit à Blomberg que l'équipage du torpilleur devait être 
remis, en accord avec l'ordre du Fuhrer, aux SD . Les SD 


ont ensuite poursuivi leur propre interrogatoire ." 


LE PRESIDENT .- Est-ce que vous pouvez résumer 


le reste ? 


COL.PHILLIMORE.- Très bien . Le paraggaphe 9 
décrit l'interrocatoire par les officiers des SD , qui 
adoptèrent les vues des officiers du Service de 


renseignements de la marine , que l'équipage devait être 
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traité comme prisonnier de guerre , mais malgré cela, ils 


furent fusillés par un peloton d'exécution composé de SD . 


Puis vient la description de l'exposition des cadavres, 

Le dernier paragraphe est important et concerne 
l'accusé Keitel. 

semble, d'après les preuves qu'au 

mois de mars ou avril 1945 » un ordre venant de l'état-major 
du Fuhrer signé Ger Keitel, fut transmis aux autorités 
allemandes en Norvège . Cet ordre disait en Substance que 
les membres des équipages terrestres de commandos 
qui tombaient entre les mains des Allemands, devaient, 
à partir de cette date » être traités comme prisonniers 
de guerre , Cet ordre se référait à l'ordre du Fuhrer 
dont on a déjà parlé ." 

Le Tribunal remarquera la date, il était temps 
de mettre les affaires en ordre e 

Le document suivant C-I58 que je verse au 
dossier comme GB 209 consiste en deux extraits des minu- 
tes des conférences des I9 et 20 février 1945, entre 
l'accusé Doanitz et Hitler . Je voudrais lire la 


femière et la dernière phrases du premier extrait $ 
H 


> 


"Le Fuhrer considére si l'Allemagne doit ou non 
dénoncer la Convention de Genève ." 

C'est naturellement la convention de 1929 
concernant les prisonniers de guerre . Et la dernière phra- 
se : 

"Le Fuhrer commande au Commandant en Chef de la 
Marine d'envisager le pour et le contre de cette mesure 


et de lui donner son opinion le plus rapidement possible" 


Dans le deuxième extrait l'accusé Doenitz donne 
son opinion en présence de Jodl et du représentant de 


Ribbentrop . Ce sont les deux dernières phrases : 
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"Au conträire, l'inconvénient de dénoncer le 
Convention de Genève dépasse les avantages, même d'un 
point de vue général . Il semble au Commandant en chef dé 
la marine que cette mesure n'aurait aucun avantage . Il 
vaudrait mieux poursuivre les mesures jugées nécessaires 
sans avertissement, et à tout prix sauver la face vis-a- 


vis du monde extérieur ." 


Ce document n'est pas une petite chose quand 
on pense que c'est à cette Convention que nous devons 
que I65.000 britanniques et entre 65 et 70.000 amérinzax 
cains prisonniers de guerre été récupérés à la 
fin de la guerre , et dénoncer cette Convention, de 
préférence sans Le dire, n'est pas une chose qui peut 
être traitée à la légère . 

Le document suivant C-I7I que je verse au dos- 
sier comme GB 210 est un autre extrait des minutes d'une 
réunion entre l'accusé Doenitz et Hitler le Ier Juillet 


+ 


1944 . Cet extrait est signé par l'accusé : 


H 


"A propos de la grève générale à Copenhague 
le Fuhrer a dit que la seule arme pouvant combattre la 
terreur, est la terreur elle-même . Les Cours martiales 
créent des martyrs . L'Histoire montre que les noms 
de tels hommes sont sur les lèvres de tous , tandis au'on 
fait silence sur les milliers d'hommes qui ont perdu 
la vie dans des circonstances analogues , sans procédure 


de Cour martiale ." 


Le document suivant est le C.I195 que je verse 
au dossier comme GB 2II . C'est un memorandum signé par 
l'accusé datant de la fin de 1944 , il n'a pas de date 
exacte mais il doit être de décembre 1944 . La distribus# 
tion figurant page 5 comprend Hitler, Keitel, Jodl et 


le Commandant en chef de l'Aviation 
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Je voudrais lire le paragraphe 2 qui traite 


des pertes maritimes allemandes . 


"En plus, je propose de renforcer le travail 
dans les chantiers navals par les prisonniers venant des 
camps de concentration et par mesure spéciale à cause 
de la pénurie de travailleurs du cuivre, surtout pour la 
construction de sous-marins, je propose qu'on envoie des 
artisans du cuivre en provenance de la construction des 


locomotives, , dans les chantiers navals ." 


Puis il parle du sabotage, et les deux derniers 


paragraphes de la page sont : 


"Ces mesures pour améliorer le sort des travail- 
leurs parmi lesquels il y avait des saboteurs, , ont 
donné de bons résultats , et par exemple le sabotage dans 
les chantiers navals en France a été complètement suppri 


Peut-être pourrait-on prendre des mesures analogues 


pour les pays Scandinaves ." 


LE PRESIDENT.- Avez-vous besoin dien lire davan- 


COL.PHILLIMORE. — my lord . La dernière phra- 


se du document, page suivante 


"12,000 internés des camps de concentration 
seront utilisés dans les chantiers de la wrine comme 
main d'oeuvre additionnelle j Le service de sécurité est 
d'accord ." c'est à dire les SD. 

Cet homme fut l'un des chefs de l'Allemagne et 
ce seul document suffit à le faire condamner . Ce n'était 
pas pour rien qu'à ces réunions, Himmler et ses lieute- 
nants, Fogelein et Kaltenbrunner étaient présents . Ils 


n'étaient pas 1a pour discuter la question des sous-marin: 


pour l'utilisation des navires de guerre, il est clair 
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d'après ce document que l'accusé était au courant des 
camps de concentration et du travail des camps de concen- 
tration , et en tant que chef de l'Allemagne, il doit 
porter toute sa part de responsabilité . 

Je passe au dernier document D 650, que je 
verse au dossier comme GB 2I2 , Il contient les ordres 
donnés par l'accusé au mois d'Avril e Ce document, d'après 
moi, montre que l'accusé est un nazi fanatique et qu'il 
était prêt même à ce moment à continuer une guerre sans 
espoir aux dépens des vies humaines avec la certitude 
d'accroitre la destruction et la mis 
femmes et enfants de son propre pays . Je lis lé dernier 


paragraphe de la page 2 


"Je demande par conséquent aux officiers de ma- 
ine qu'ils suivent clairement le chemin du devoir 
ilitaire quoiqu'il arrive . Je leur demande de briser 


sans cesse tout signe ou tendance qui parmi leurs hommes, 


mettrait en danger cette voie ," 


Il parle ensuite d'un ordre : "Je demande aux 
officiers les plus anciens d'agir impitoyablement contre 
tout chef qui n'accomplit pas son devoir militaire , gi 
un chef ne croit pas avoir la force morale de remplir 
Sa situation comme chef, dans ce sens, il doit le signa- 
ler immédiatement . On l'utilisera Comme soldat dens ce 
combat , dans une situation où il ne portera plus aucune 


responsabilité de chef " 


Ensuite, au dernier paragraphe de cette page, 
il donne un exemple du type de sous officiers qui, d'a 
près l'ordre du Fuhrer du I9 Avril, deweit être promu 


en grade : 


"Un exemple : Dans un Camp de prisonniers du 


croiseur auxilliaire Cormorau, en Australie, , un offi- 
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cier insignifiant, agissant en tant qu'officier le plus 
systématiqueme nt 

ancien du camp , supprimait /tous les comunistes qui 

se faisaient remarquer parmi les prisonniers, de telle 

façon que les gardiens ne s'en apercevaient même pas . 

Ce petit officier peut être sûr de mon approbation pour 

sa décision et son exécution . A son retour je le 


ferai monter en grade par tous les moyens car ila 


prouvé qu'il était digne d'être un chef ." 


Naturellement on ne cherche pas à savoir si 
les faits sont exacts ou non, mais bien le type d'ordre 
qu'il donnait . four me résumer l'accusé n'était pas 
simple marin jouent le rôle d'officier, obéissant 
loyalement : aux ordres du gouvernement du jour, il fut 
un nazi extrême qui fit son possible pour endoctriner 
la marine et le peuple de la foi nazie . Ce ne fut pas 
par pure coincidence qu'il fut choisi pour succéder à 
Hitler , ce ne fut ni Goering, ni Ribbentrop, ni Goebbels 
ni Himmler . Il joua un rôle important en faisant de la 
flotte sous-marine, l'une des armes les plus meurtrières 
de la guerre d'agression . Il aida à préparer et à exé- 
cuter la guerre d'agression . Il savait, sans aucun doute 
que ces guerres étaient une violation délibérée des 
traités . Il était prêt à employer toutes les ruses 
quand il pensait ne pas être découvert . Il viola les 
Conventions de Genève et la neutralité quand il pouvait 
faire croire que le coulage d'un navire était dû à tne 
mine . Il était prêt à ordonner et il ordonna le 
meurtre de survivants désarmés de navires naufragés, 
acte qui n'a de parallèle qu'avec ceux de ses alliés 
japonais . Il y a peu de pays où des veuves et des pa- 
rents ne pleurent les hommes de la mrine marchande dont 
la perte a été due à la brutalité sauvage avec laquelle 


les sous-marins allemands ont accompli leur têche , selon 


les ordres de cet home . 
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M.Elwyn Hones va parler maintenant de l'accusé 


Raeder . 


M.ELWIN JONES.- Plaise au Tribunal , me tâche 
est de présenter les preuves contre le fondateur de la 
marine nazie, l'accusé Raeder . Les accusations le concer- 
nant figurent à l'appendice A de l'acte d'accusation, pag 
ge 53 et page 84 . Le Tribunal verra que l'accusé Raeder 
est accusé d'avoir établi les plans et d'avoir participé 
aux guerres nazies d'agression , d'avoir poursuivi ces 
plans, et d'avoir autorisé , dirigé , et participé aux 
crimes de guerre nazis, surtout les crimes de guerre 
qui ont eu lieu en Naumka mer . 

Le Tribunal verra avec intéfet le document 288 
PS qui a été versé comme US I3 , page 96 du Livre de docu- 
ments , qui indique les positions occupées par l'accusé 
Il est né en 1876 et entra dans la marine Allemande en 1896 
En 1915 il devint commandant du croiseur Koeln, en 1928 
il devint amiral, chef du haut Commandement naval et 
chef de la Marine allemande . En 1959 il devint commandant 
en Chef de la marine allemande . En 1936 il devint ami- 
ral-général, création d'Hitler pour son 47e anniversaire 
En 1957 il reçut l'insigne d'honneur or du Parti nazi 
En 19358 il devint membre du Conseil secret de Cabinet 
+ en 1959 il atteint le grade de "gross-amiral" rang 


créé par Hitler qui fit don à Raeder d'un baton de ma- 


réchal . En 1945 devint inspecteur général de Le 


marine allemande , qui, comme vous le verrez, était 
une sorte de mise à retraite, car à partir de Janvier 
1945, Doenitz était Commandant en chef effectif de 
la Marine allemande 

Au cours ces années où Raeder commanda 
la Marine allemande 1928 à 1943 , il joua un rôle 


vital « 
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J'aimerais attirer l'attention du Tribu: al 
sur le rôle joué par Reeder en faisant de la Marine alle- 
mande un instrument de guerre pour servir le plan 
général d'agression nazie . 

Le Tribunal connait les mesures par lesquelles 
cette petite marine aukmriszéz accordée à l'Allemagne par 
le traité de Versailles, devint de plus en plus grande 
sous l'impulsion de Raeder . Je ne ferai que rappeler 
au Tribunal les étapes de la route de Raeder pour obte- 
nir la maitrise des mers, qu'heureusement il ne réussit 
pas à atteindre , 

En ce qui concerne l'histoire du réarmement 
secret de l'Allemagne en violation du traité de Versailles, 
j'attire l'attention du Tribunal sur le document C I56 
déjà présenté comme US 4I , page 26 du livre de Documents 
Ce document est l'histoire du combat de la marine alleman- 
de contre le Traité de Versailles entre I9I9 et 1955 , 
qui fut publié par l'amirauté allemande en 1957, secrètemen 

que 
Le Tribunal se souviendra dé cette histoire démontre 
qu'avant que les nazis prennent le pouvoir, l'Amirauté 
allemande trompait non seulement le gouvernement des autre: 
pays, mais son propre gouvernement par des mesures 
secrètes de réarmement , parmi lesquelles la construction 
expérimentale de sous-marins et de torpilleurs, et la 
création d'organisations de renseignement et de finances , 
Je renvoie le Tribunal au dernier paragraphe de la page 
öö du Livré de documents, qui concerne le rôle de Raeder 
dans ce développement . C'est un extrait de la page 75 


du xixræxäm documentg# C-I56 et il dit : 


"Le commandant en Chef de la ilarine, amiral 
Raeder, a reçu toute liberté pour la construction et 
le développement de la marine . Ceci fut gêné tant que 


l'ancien plan de réarmement fut poursuivi en accord avec 


le traité de Versailles ." 
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Pour illustrer la fagon dont Raeder 4 dissimulé 
le réarmement, je rappellerai au Tribunal le document 
C I4I, US 47 qui est à la page 22 du Livre dedocuments . 
Dans ce document Raeder indique que d'après les obligation 
‘au traité et d'après les conférences de désarmement, 
on doit prendre des mesures pour empêcher la première 
flottille de sous-marins d'appraitre ouvertement comme 
une formation de torpilleurs, car il ne fallait pas 
faire entrer ces navires lance-torpilles comme des 
portant 
navires kangamk des torpilles qui étaient autorisés ." 
Le document suivant, C 155, GB SL, page 20 
du Livre de documents, est intéressant parce qu'il 
suggère que même en 1930 , les intentions d'attaquer la 
Pologne étaient déjà chose courante dans les cercles 
militaires allemands . Ce document est un extrait de l'hi: 
toire de l'organisation de guerre et des plans de mobi- 
lisation . Le texte allemand de ce document a comme 
entéte : 828500/58 , ce qui fait penser que ce document 


fut écrit en 1958 . Il dit : 


"Depuis que toutes les préparations pour la 
mobilisation étaient interdites par le Traité de Versaiz 
les, elles étaient limitées à un très petit corps de 
collaborateurs et au début elles étaient seulement de 
n ature théorique . Néanmoins, elles existaient à ce 
moment sous forme d'un "Ordre d'établissement" qui 
était des instructions pour l'établissement d'un plan 
de mobilisation . Elles furent établies pour chaque année 
Les organes d'établissement devaient être considérés 
comme purement théoriques, car ils n'avaient aucune base 
positive comportant des hommes et du matériel . Néan- 
moins c'était une base importante pour l'établissement 


d'une organisation de guerre, ce qui était le but ultime 
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" $ 2 : l'état de crise entre la Pologne et l'Al- 
lemagne devenait de plus en plus aigu ce oui nous obligea 
au lieu de faire des préparatifs théoriques de guerre, de 
préparer de façon pratique en vue d'un conflit polono-al- 

lement . Pour réduire à zéro la base de Gdynia rapidement 
ceci servit de base , une flotte active devait être renfor- 
cée par des forces auxiliaires, ce qui était indispensable 
pour atteindre les buts stratégiques visés . Les batteries 
de DCA et les batteries c'ôtières essentielles, surtout 
celles de Pilldu et de Swinemuende devaient être prises . 
Donc en 1950 le plan de renforcement commençait à se 


réaliser ." 


Si le Tribunal veut regarder le paragraphe 3 
à la page suivante, Hitler avait fait une claire demande 
politique pour bâtir en 5 ans, c'est à dire à partir du 
Ier Avril 1958, des forces armées qui pouvaient servir 
comme instrument de puissance politique . Cette démarche 
est reliée au fait que la prise du pouvoir par les Nazis 
en 1955 était le signe que Raeder attendait pour pousser 
son armement à fond . L'histoire détaillée de ce dévelop- 
pement a déjè été rdlatée par i.Aldermann n et j'attire 
l'attention du Tribunal sur le document C I89 pièce USA 
49 qui figure 4 la page 66 du Livre de Documents . Dans 
ce document Roeder dit à Hitler en Juin 1954 que la flotte 
allemande doit être développée afén qu'elle puisse 
être opposée à l'Angleterre, donc à partir de 1956, les 
gros navires doivent être armés de gros canons afin de 
pouvoir s'opposer aux navires de guerre de la classe 
Georges V anglais . Dans le dernier paragraphe, on prle 
de la demande d'Hitler pour que la constructionde sous- 
marins soit gardée secréte, surtout 4 cause du plébiscite 


de la Sarre. Bn Novembre I954 Raeder a encore une 


conversation avec Hitler, concernant le financement du ré- 
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armement naval . Hitler lui a dit qu'il obtiendrait du 
Docteur Ley £iiT50.000.000 du Front du Travail et qu'il 
mettrait cette somme à la disposition de la marine . 

Ceci figure au document C-I90, USA 45, page 67 du Livre 
de documents . Le Tribunal peut croire que cette fraude 


vis-a-vis des Travailleurs allemands était caractéris- 


tique des Nazis . 


LE PRESIDENT. - Il est temps de lever l'audience 


L'AUDIENCE EST LEVEE A 12.45 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du 15 janvier 1946, ouverte à 14 hs 


sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE 


M. ALWYN JONES.-Plaise au Tribunal, Le do- 
cument suivant que je désire verser au dossier et sur le- 
quel je désire attirer l'attention du Tribunal est le docu- 
ment C- 23 déjà présenté par le Ministère Public américain 
sous le numéro US-49. Il se trouve à la page 3 du livre de 
documents, Il établit la vérité sur le chiffre de la Marine 


exéédant de 20 $ li chiffre donné eux Anglais. 


Cela me semble caractéristique des trompe- 


ries de Raeder. 


Le document suivant que je désire mentionner 
brièvement porte le numéro C-166, dé à versé au dossier com- 
me US-48. Il se trouve à la page 36 du livre de documents. 
C'est un document trompeur du même genre qui ordonne que 
lés croiseurs auxiliaires construits secrètement soient ei- 


gnalés comme vaisseaux de transport catégorie 0. 


Vient ensuite le document C-29, US-46 à la 
page 8 du livre de documents, signé de Raeder, traitant du 
souien donné par la Marine allemande à l'industrie d'arme- 
ment allemand. J'estime que c'est une illustration du souci 


de Raeder à l'égard des aspects de la poti tique nazie ; cela 


révèle l'éide apportée à la Politique nazie par les chefs 
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militeires et les industriels allemands. pe docurent e dé jà 
été présenté comme US-46. 


Un dernier Commentaire sur le budget de 1933 
Pour l'armement naval consti tue le document C-I55, I) sen 
figure & la page 24 ay Livre de Docurents. C'est un document 
nouveau qui sera nunéroté GB-204. C'est une lettre signée 
de Raeder et adressée à la Marine allemande le 1] juin 1940. 
L'original qui a été Présenté au Tribunal montre que cette 
lettre a été répandue tras largerent ; dans la liste de sa 
répertition, on prévoyait Plus de 400 exemplaires. Cette le- 
tre est à la fois une justi fication, une excuse et une apo- 


logie. En voici quelques extraits : 


"Le sujet Princi pal des nombreuses 
discussions des officiers consiste dans le problème de sa- 
voir si le Program e de Construction de Marine jusqu'en 
automne 1939 envisageait la possibilité du déclanchement, 
de la guerre en 1939 ou bien si l'accent n'aurait pas dû 
être porté dès le début sur la Construction de sous- mari ng 
Si, dens le Corps des Officiers on pense que tout le pro- 
Tame de construction navale a été mal dirizé, et que dès 
le début il aurait fallu insister sur l'arme sous-marine, 
pui =- après sa Consolidation - sur les vaisseaux plus im- 


Portants, je désire souligner les points suivants : 


" de repousser la menace de conflit avec l'Angleterre jusgoute 


" 1944-45, A cette époque, la Marine arai t eu à sa dispo- 
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sition une fiotte d'une puissante supériorité sous marine 
et dans une situation plus favorable en ce qui concerne laff 
force de tous les autres types de vaisseaux, en particu- 
lier ceux qui sont destinés sux opérations rilitaires en 


haute mer. 


" Le déroulement de la guerre af obligé la 
Marine à accepter la lutte alors qu'elle en était à une 
phase initiale de son réarmement. Ainsi, ceux qui pensent 
qu'il await fallu pousser la Construction sous-marine ont, 
l4air d'avoir raison. Je ne parle pas pour le moment, des 
difficultés de personnel, d'entrainement, d'entrepôt, qui 
auraient pu être sensiblement, améliorées, tout en restant 
dans les limites Politiques imposées par le traité naval 
anglo allemand, Je ne discute pas non plus pour le moment, 
le fsit que la création nécessaire d'une aviation forte a 
ralenti le développement désirable des eutres branches 
des forces armées. J'indi que cependant avec fierté la 
pr éper ati on adrireble, maleré les restrictions poli ti ques 
des années de la Républi que de Weimar, la réalisation ra- 
pide du Programe de reconstruction Sous-marine, qui a 
rendu possible la reconsti tution de l'arme sous-marine 


imrédi stement après la prise du pouvoir," 


Le Tribunel notera qu'il n'y a ici aucune 
hésitation dens l'accept:tion du Programme nazi ; au contr ai- 
re, les preuves révèlent que Raeder lui fit un large ac- 


ceuil et devint l'un des piliers du pouvoir nagi. 


Mon intention est maintenant d'exposer les 


relations entre Raeder, la Marine et le Parti Nazi. 


Nous estimons que Reeder, plus que quiconque 
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supporte la responsabilité de l'adhésion kumti donnée sans 
hésitation au Parti Nazi. Il s'efforce toujours de rendre 


encore plus affirmée et fanatique cette adhésion. 


L' approbation accordée par Raeder à Hitler 
eppersit clairement le 2 août 1934, le jour de la mort de 
Hindenbourg, quand il prononga - avec tous les hommes qui 
lui étaient subordonnés - un nouveau serment de byauté, en- 


vers Hitler et non plus devant le Parlement. 


Vous en trouverez le texte au document D-481 
pege 101 du Livre de Documents. Il est classé GB-2T5. I1 
peut être interessant pour le Tribunal de voir en quoi 


consistait ce nouveau serment. 
Le dernier paragraphe dit : 


" Je prononce le serment sacré de- 
"vant Dieu, que j'obeirai implicitement au Chef du Reich 
"et du peuple allemand, Adolf Hitler, Commanäsnt suprême 
"des Forces Armées, et que, en brave soldat, je suis prêt 
"à donner ma vie à n'importe quel moment pour obeir à mon 


" serment." 


Le Tribunal peut voir que Raeder acceptait 


le Fuerher comme chef. 


Je n'ai pas l'intention de perdre du temps 
à retracer la série de mesures par lesquelles la marine alle- 
mande fut progressivement, liée étroitement au Parti Nazi. 
Je me contentersi de rappeler au Tribunal des fsits hietori - 
ques tels que l'incorporation de la Swastika dans les insi- 


gnes que la Marine militaire devait adopter et le fait que 


la swastika faisait désormais partie des uni formes des offi. 
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ciers et des hommes. çe sont des faits qui parlent d'eux- 


meres. 


Les Nazis, de leur côté n'étaient pas in- 
grats à l'égard de l'obeissance et de la collaboration de 
Raeder, Sew services dens le réédification de à Marine alle- 
mande étaient largement reconnus par les propagandistes et. 
les chefs nazis. A l'occasion de son 66 ème anniversaire, 
l'organe du Parti le " Voelkischer Beobachter " publie un 
article officiel à son sujet que je désire soumettre à l'at- 
tention du Tribunal, C'est à la page 100 du livre de Docu- 
ments, c'est le docunent D 448, ep 216, C'est un résumé in- 
téressant de la contribution apportée par Reeder su déve- 


loppement nezi. 


"C'est à Raeder que nous devons - 
c'est la Voelkischer Beobachter qui parle - le fait qu'à 
l'époque était dé à institué une force agressive puissente 
dans cette flotte qui numériquement ét-it petite, et ceci 
malgré les liens de Versailles. 


" Avec l'accès su pouvoir du Natio- 
hal Sociali sre, conmenga la période la plus riche dans 


la reconstruction de la flotte allemande, 


" Le Fuehrer exprima ouvertement se 
reconnsissande à Raeder pour ses services loyaux et sa 
Collaboraticn sans restriction en le nomment Aniral Géné- 


ral, le 20 avril 1936." 


LE PRESIDENT. =- Pensez-vous qu'il soit 


nécessaire de mentionner le document en entier ? 


MR. ELWYN JONES. - J'avais l'intention de 





(UI 


d'insister sur l'avant derni er paragraphe : 


" Comme soldat et comme marin, l'A- 
" miral Général S'est affirmé le Principal collaborateur 


"naval du puehrer," 


J'estime que ceci représente un très juste 


résumé đe sa position dans l'Allemegne nazie. 


J'ai l'intention maintenant de trsiter du 


rôle personnel de Reeder dans le complot nazi, 


Les preuves indi quent que Raeder, du jour 
où les Nazis prirent lenpouvoir, fut de plus en plus lié 
Par des responsabili tés qu'il assurait dens la politique géné 
Tale de l'Etat Nazi. Bien avant d'être normé Amiral Général 
en 1936, il était devenu membre du Conseil de Défense Se- 
cret du Reich ; il y entra au moment où ce Comité fut fondé, 
le 4 avril 1933, ainsi, dès le début, Raeder étsit lié, au- 


tant militairement que politiquement, au Comblot nazi, 


Les documents intéressants sont les EC 177, 
US-390, figurant à la page 68 du Livre de Documents. Il ex- 
Prine les directives nazis classiques di sant que les directi- 
ves doivent être communi quées oralement, étcnt donné que 
ce qui est dit oralement ne saurait être prouvé et pourrait 


être démenti devant Genéve, 


En février 1938, Reeder fut nommé membre du 
Conseil consultatif Secret pour les Affaires Etrangères, nou- 
vellement formé. Vous avez ici le document à l'eppui, docu- 
ment 203I PS, figurant à la pege 88 du Livre de Documents , 
GB 217. 


Trois semaines aprés, undécret, d'Hitler pré- 
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cisait que tout en occupant un rang égal à celui de Ministre 
de Cabinet, Roeder devait prendre également part aux réu- 
nions du Cabinet. Ceci a dé jè été établi par le document 
2098 PS, GB 206. 


D'après cela, il est clair que les 2espon- 
Sabilités politiques de Raeder dans les décisions politi- 
ques de l'Etat Nazi, s'affirmérent régulièrement à partir 
de 1938, et qu'en définitive, il devint membre de tous les 
corps consultatifs politiques principaux. Il était en fait 
un membre important des conseils secrets des conspirateurs 
et il vorte ave c eux la responsabilité des actes criminels 
de l'invasion par l'Allemagne de la Pologne et du déclanche- 
ment de la guerre en 1939. Pour illustrer ceci, je désire 
rappeler au Tribunal que Rader était présent à deux des 
réunions essentielles au cours desquelles Hitler déclara 
ouvertement son intention d'attaquer les pays voisins. Cela 
constitue le document 386 PS, US-25 que vous trouverez 
à la page 8I du Livre de Documents, Le Tribunal se souvien- 
dra que c'est le compte rendu de la conférence de Hitler & 
la Chancellerie du Reich, le 5 novembre 1937, sur des ques- 
tions que l'on estimait trop importantes pour être discu- 
tées dans les cercles pdus larges du Cabipat du Reich, Ce 
document établit de façon concluante que les Nazis ont pré- 


médité leurs crimes contre la paix. 


Vient ensuite, l'autre conférence d'Hitler, 
le 23 mai 1939 dont le procès verbal figure au document L-79 
US 27, à la page 74 du Livre de Documents. Le Tri bunal se 
souviendra que c'était une conférence su cours de la quelle 
Hitler annonça son intention d'attaquer la Pologne à la pre- 


miére occasion favorable, sachant très bien que Cela déclané 
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cheraut UNE guerre européenne générale . 

Ces deux conférences étaient essentielles e 
Raeder assista à de nombreuses autres conférences , y ap- 
portant ses connaissances professionnelles pour les 
mettre au service de la machine de guerre nazie . 

Sa participation au développement actif du 
plan militaire. de préparation de la campagne polonaise est 
désormais bien connue par le Tribunal, et je n'ai pas 
l'intention de citer à nouveau toutes les préuves déjà 
présentées . 

Une fois que la guerre eut commencé, l'accusé 
Raeder se révéla être un maitre technique des plus remar- 
quables parmi les conspirateurs , en particulier pour la 
technique de la tromperie à grande @helle . 

Peu d'exemples servent mieux cette allégation 
que la façon dont il a traité le cas de l'Athénia . 

Comme le Tribunal le sait sans doute, l'Athenia 
était un paquebot de passagers qui fut coulé le 
du 5 Septembre 1959, alors qu'il faisait route vers 1'Amé- 
fique . Cent passagers environ périrent dans le naufrage 

Le 23 Octobre 1939, le journal du Parti Nazi, 
le Volktiischer Beobachter publia un titre souligné : 
"Churchill a coulé l'Athénia ." J'invite le Tribunal à se re 
porter au document S260 PS, page 97 du Livre de Documents, 
GB 218 . J'aimerais que le Tribunal examine un exemplaire 
du Volkister Beobachter pour se rendre compte à quelle échel 
le ce mensenge fut publié . J'ai ici un photostat de la page 


qui nous intéresse du Volkischer Beobachter du jour, c'est 
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& la troisiéme page et le Tribunal verra que le titre est 
souligné de rouge, 


La page du Voelkischer Beobarhter qui cons- 
titue la page 97 du Livre de Documents conte ce qui suit : 


" CHURCHILL A COULE L'ATHENIA " 


" La photographie ci-dessus"- et, 
le Tribunal voit que c'est la Photographie d'un beau ba 
teau = " montre la fière Athénia, le géant de l'Océan 
qui a été coulée par la main criminelle de Churchill. on 
peut voir facilement le grand équi pement rađi ographi que 
du bord, mais de nulle part on n'a entendu un appel Sos, 
Pourquoi l'Athénise était-elle silencieuse ? Parce que 
son Capitaine n'avait pas la Permission de dire quoi que 
ce soit au monde ; il S'abstint de raconter au monde que 
Winston Churchill essayait de Couler le bateau par l'ex- 
Plosion d'une machine infernale, il le Savait bien, mais 
il était forcé de rester si lencieux, Près de 1.500 per 
Sonnes auraient perdu la vie Si le plan originel de 
Churchill avait eu pour résultat le crime espéré. Oui, 
il espérait ardemrent que les Américains,qui étaient & 
bord du bateau, trouversient la mort dans les bague afin 
que la colére du peuple américain, trompé par lui, se di- 
rige contre l'Allemagne, responsable présumée de l'acte, 
Il est heureux que le majorité ait échappé au destin pr é= 


vu pour eux par Churchill. 


" Notre photographie & droite montre 
deux passagers blessés. Ils furent sauvés Par le cargo 
! City of Flint ' et , Comme on le voit, feris au bateau 


américain garde côte " Bibb ", pour recevoir des soins mé… 
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" dicaux. Ils constituent une accusation muette contre le 

" criminel Churchill; eux et l'ombre de ceux qui ont perdu 
"la vie l'appellent devant le Tribunal du monde et deman- 
"dent au peuple britannique pendant combien de temps l'un 
" des postes les plus riches de la tradition bri tanni que 


" sera occupé par un meurtrier," 


Etant donné la malice de cette annonce du 
Veolkischer Beobachter, conme membre de la Marine Marchande 
britannique, j'estime devoir dire que, contrairement aux 
èllégations du journal nazi, l'Athénia envoya des messages 
désespérés réitérés, annoncés par le bateau bri tanni que 


"Electra" et par un batéau norvégien 'Knut Nelson’. 


Je désire présenter au Tribunal des preuves 
établissent que l'Athénia fut coulé par le sous-marin alle- 
mand U-30. Cependant, ce torpillage était si in justifiable 
que le Marine allemande s'engagea dans toute une série de 
falsi fications des rapports et prit d'autres mesures déshon- 


nêtes, dans l'espoir de cacher ce secret coupable, 


Comme le Tribunal le verra,les propagandi s- 
tes nazis se lancèrent dans leurs mensonges habituels en 
s'efforçant de re jeter les responsabilités sur la Marine 


bri tanni que, 


Le Capitaine du U-30, l'Oberleutenant, Lemp, 
fut tué eu cours d'une action, mais d'autres officiers ont 
survécu pour nous raconter l'histoire, de telle sorte que 
la vérité sur cet épisode peut être révélé sans discussions. 
Dans cé but, je présente une déposition d'un membre de Tifa 
qui page du U-30, se rapportant au torpillage de l'Athénia, 
et concernant les efforts tendant à cacher la vérité des 


faits, 
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Ct le document D 654, GB 219, page 106 du 
Livre de Documents. L'afidavit dit : 


H Moi, Adolf Schmidt, matricule N- 
1043-33 T, déclare solennellement, que je suis maintenant 
prisonniers dans le camp n° 133, Lithbridge, Alberta $ 
qu'aux premiers jours de la guerre, le 3 septembre 1939, 
un bateau d'environ 10.000 tonnes fut torpillé dans les 
derniéres heures de la soirée par le U- 30 ; qu'après le 
torpillage du bateau, quand nous émergeêmes à nouveau, en 
viron une demi-heure après l'explosion, le Commandant 
m'appela à la tourelle afin de me montrer le bateau bor- 
pillé ; que j'ai vue le bateau de me Jeux, et que je ne 
pense pas qu'il pouvait voir notresous-marin à l'époque, 
étant donné la position de le lune; que seulement, quel- 
ques membres de l'équipage eurent la possibilité de se 
rendré à la tourelle afin de voir le bateau torpillé : 
qu'é part moi, le lieutenant Hinsch était dans la tourelle 
lorsque j'ai vu le Wapeur après l'attaque ; que j'ai ob- 
servé que le bateau donnait de la bande ; qu'aucun coup 
d'avertissement ne fut lancé avant que la torpille ne soit 
nise en route ; que j'observeis moi-même une grande commo- 
tion à bord du bateau borpillé ; que je pense que le batea 
" n'avait qu'une seule cherinée ; que, au cours de 
" l'attaque contre ce vapeur, une torpille fut lancée qui 
"ne fit pas explosion, mais j'ai moi-même entendu l'explo- 
" sion de la torpillé frappent le vapeur > que l'Oberleute… 


"nant Lemp attendi tl'obscurité pour émerger, 


"Je fus sérieusement blessé par l'a 
" viation le 14 septembre 1939. L'Oberleutenent Lemp, peu 


" de temps après avoir été débarqué à Reykjavik, me rendit 
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visite, le 1, septembre 1939, dans le Quartier des sous- 
officiers. L'Oberleutenant Lemp fit évacuer la salle des 
officiers de rang inférieur afin de rester seul avec moi; 
il me montra alors une déclaration sous-sament d'après 
laquelle je m'engegeais à ne rien mentionner en ce qui 
concernait l'incident du 3 septembre 1939 à bord du U-30; 
cette déclaration sous serment avait approximativement 
la rédaction suivente : | 
Je soussigné... jure par la présente : je garderai le 
secret sur tout ce qui s'est passé le 3 septembre 1939, 
& bord du U-30, tant envers les ennenis qu'envers les 
aris et j'effacersi de ma mémoire tout ce qui s'est 


passé ce jour la. 


" J'ai signé cette déclaration sous 
serment,rédigée par le commandant de sa propre écriture, 


de la main gauche et de fagon trés illisible. 


" Plus tard, en Islande, quand 
J'ai entendu parler du torpillage de l'Athénia, l'idée 
me vint que le U-30, le 3 septembre 1939 aurait bien pu 
couler l'Athénia, surtout pui sque le Capitaine me deman- 


dit de signer la déclaration que je viens de mentionner. 


" Jusqu'à maintenant, Je n'ai ja- 
mais parlé à personne de ces évènements, mais, étant don- 
né la fin de la guerre, je me considére délié de mon ser- 


ment." 


Le rôle de poenitz dans l'épisode de 1'athé- 
nia est décrit dans une dérosition qu'il a signée consti- 
tuant le document D-638, GB 220, & la page 102 du Livre de 


Documents. J'invite le Tribunal à consi dérer cette décla- 


ration et à observer ce que Doenitz a ajouté de sa propre 


ax main, la *ignification en sera indiquee d ici un moment 
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L'accusé Doeni tz déclare : 


" Le U-30 revint au port vers la 
mi-septembre. Je vis le capitaine, le Oberleutnant Lemp 
sur le dock de Wilhelmshafen, su moment où le bateau 
rentrait au port. Il me demanda la permission de ma par- 
ler en particulier. Je remerqueis immédiatement, qu'il 
avait l'air très déprimé ; il me dit aussitôt qu'il 
croyait être responsable du torpillage de l'Athénié, dans 
les euux du nord de la Manche. En accord avec mes ins- 
tructions précédentes, il avait surveillé des croiseurs 
marchands ermés, aux alentours des fles britanniques, et 
avait torpillé un bateau que par la suite, il avait iden- 
tifié comme étant l'Athénia d'après les messages de radio 
car il avait eu l'impression que l'Athénia était un croi- 
saur armé. Dans mes instructions, je n'avais jamais spé- 
cifié un type particulier de bateau marchand armé ni men- 
tionné un nom quelconque de bateau, J'envoyais immédiate- 
ment Lemp présenter son rapport au SKL de Berlin et lui 
ordonnai le secret complet. Plus tard, dans la matinée 
gu jour suivant, je reçus l'ordre oral du capitaine maval 
Fricke, chef de la Division d'Opérations de l'Etat Major 


de la Marine de guerre. 


" 1. On devait garder sur l'affaire 
un secret absolu. 
" 2. L'OKM considérait que des procé. 
"dures de convénti on n'étaient pas nécessaires, étant don- 
" né qu'il était persuadé que le Capitaine avait agi de 


H bonne foi. 


" 3, Les explications Politiques se- 
" raient fournies par l'OKM. 
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" Je n'avais joué aucun rôle dans 
les évènements politiques au cours desquels le Fuehrer 


affirmé qu'aucun sous-marin n'avait coulé l'Athénia. 


" Quand Lemp fut revenu L Wilhelms- 
hafen, je l'interrogeais sur les circonstances du torpil- 
lage. J'en déduisis,que, bien qu'il ait pris des précau- 
tions raisonnables, il n'avait cependant pas pris de pré- 
cautions suffisantes pour établir Pleinement l'identité 
du batesu avant l'attaque. J'evais au préalable, donné 
des ordres très stricts pour que tous les bateaux mar- 
chands et neutres soient traités Selon les lois de prise 
en mer. Je le plagais aux arréts dans sa Cabine, j'étais 
certain qu'une cour militaire ne pouvait que l'acquitter 


et empêcherait toute publication inutile." 


Doeni tz ajoute de sa propre main s" et 
trop de perte de temps." 


Il me semble nécessaire d'ajouter que la 
suggestion de Doenitz selon laquelle le capitaine du U=30 
aurait coulé l'Athénia en le Prenant par mégarde pour un 
croiseur marchent, doit, être Corsidérée à la lumière d'un 
document que le Colonel Phillimore a versé au dossier sous 
le numéro C-191, GB 193, datant du 22 Septembre 1939 et qui 
contient l'ordre de Doenitz selon lequel le torpillage 
d'un bateau marchand doit être justi filé sur le journal de 
bord conme umex le résultet d'une confusion avec un bateau 


de guerre ou un croiseur auxi li aire., 


Le xw revint à Wilhelmshaven le 27 septem- 


bre 1939. Je désire présenter de docurent D-659, figurent à 
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la page 110 du Livre de Documents, ce sera le GB 221. C'est, 
un extrait du journal de guerre du cormandsent des s0us-merin 
C'ést l'extrait en dste du 27 Septembre 1939. Le texte en 


est, Comme le Tribun:1 peut le voir ; 


" Le U-30 est rentré au port 
" Il a coulé le vapeur Bleirlogie et 


"le fapéur Fensd Nead," 


Aucune référence, naturellement, eu torpil- 
lage de l'athénia. Mais peut-être que ce faux @mpliqué qui 
est en liaison avec cet épisode était le faux sur le jour- 
nal de word du U-30 qui, je l'estime, est responsable du 
torpillsbe de l'Athénia. 


Je dégire Présenter maintenant le Journal 
de bord, céest, le document D-662, oui constituera le GB200. 
C'est unextrait de le page qui nous intéresse, il figure à 
le See 111 du Livre de Documents. J'aimerais que le Tri buna] 
exanine l'original, s'il veut bien le feire, parce que le 
Ministére Publie estime que le prerière Page de ce journal 
de bord est un faux, un faux qui montre une insouci ance 
Particuliére, inkabi tuelle chez les Allemands, pour les dé. 
tails. On peut voir que les Prerières pages du texte sont, 
mani festement, substi tuées à despages enlevées, Les datés 
dans le Première colonne de Cette page =- celle du 3 sep- 
tenbre et deg jour suivants - sont en chiffres arabes, sur 


la 2 ème Page, qui est maintenant plus authentique, et, d'un 


bout à l'autre du Journal de bord, les dates sont indi quées 


en chiffres romains. 


Le Tribunal Peut voir aussi que toutes ré. 
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férence eu torpillage de l'Athénie le 3 septembre est omise. 
À la page 111 du Livre Documents figure ce que mous ayons 
traduit de ce qui était inscrit à cette date. Le journal 

de bord signale que la position du bateau à 2 heures de 
l'après midi est AL 0278, conme le Tribinal le remarquera, 
c'est une des très rares Positions indiquées d'une façon 
assez vague dens le reste de la page ; c'est en fait à 
quelques 200 miles marins à l'ouest de le position de l'A- 
thénia au moment où 11 a été coulé. La direction de navi ga- 
tion est " plein Sud " et la vitesse " dix noeuds ", On a 
mani festement l'intention, par ces inscriptions, déindi quer 
que 1'U-30 était tout a fait éloigné de la position occupée 
Per l'Athénie à l'heure du torpillage, le 3 septembre 1939, 
Enfin, il est assez curieux que ls signature de Lemp lui- 
même sur la Page qui trsite du 3 septembre diffère des au- 
tres signatures parai ssent dens le texte. À la page 1, la 
Signature montre un P rosin, sur les autres Pages, vous 


verréz que c'est un caractère différent, qui est employé. Now 


estimons donc que cette signature est un faux ou que Lemp 
a tracé cette Signature »lus terd, aprés un laps de temps 


Considér «ble. 


Nous estimons que l'histoire de 1'Kéhénia 
établit que la Merine allemande sous Raeder n'hésite pasa 
faire des faux délibérés. Même avent d'avoir reçu les rap- 
Ports de Lemp, l'amirauté allemande avsit de façèn réi térée 
nié la possibilité qu'un Sous marin allemand ait pu Pertici. 
Fer à l'action.Les cartes qui montrent ls disposition des 
Sous marins et la position de torpillage de l'Athéni a, que 


le Colonel Phillimore a dé jà dérosées, nous ont montré la 


malhonnéteté des déclarations, et nous esti rons que ,Reeder 
y 3 
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comme Chef de la Marine allemande, possédait toutes les don- 
nées du problème. La censure et le contrôle des renseigne- 
ments dans l'Allemagne nazie étaient si complets que Raeder 
en tant que Chef de la Marine, doit avoir joué son réle dans 
la falsification publiée dans le Voelkischer Beobachter. 
C'était une tentative parfsitement déshonnéte des conspira- 
teurs nazis pour ssuver la face devant leur propre peuple 
et soutenir le mythe d'un Fuehrer infaillible, assisté d'une 


machine de guerre impeccable, 


Le Tribunal a pu voir que la vérité joursit 
un très petit rôle dans le propagande nazie et il semble 
que le camouflage ne soit pas limité au frit de faire na- 
viguer ses batesux sous le drspeau britannique, comme il 


l'a fait au cours de l'attaque de la Norvège et du Danemerk. 


En ce qui concerne cette dernière question 
de l'invasion de la Norvège et du Danemark, je pense qu'il 
n'est pas nécessaire de rappeler au Tribunal le rôle de 
chef de Raeder dans cette attaque perfide des Nezis, puis- 
qu'on en a déjà présenté les preuves. Il suffit simplement 
d'ajouter le commentaire orgueilleux de Raeder sur cette in- 
vasion brutale. Il figure au document C-I55, page 25 du 
Livre de Documents, déjà devant le Tribunal come GB-214, 
C'est une lettre de Raeder adressée à la Marine et dont 


j'ai déjà lu une pertie. Elle déclare : 


"Les opérations de la Marine dans 
" l'occupation de la Norvège représentent la contribution 
"la plus importante apportée par le Marine aux efforts de 
" guerre, " 


L'occupation de la Norvège et de la ma je 
ure 
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partié de l'Europe étent achevée, Hitler tourna les Sr yeux 
vers la Russie, Pour être juste envers Raeđer, il faut dire 
qu'il 4teit opposé à l'attaque contre la Russie et fit des 
efforts pour dissuader Hiteler d'entreprendre cette campa- 
gne. Le document révèle cependant que Reeder aborda le pro- 
blème avec Xm un cynisme absolu. Il n'élevait pas d'objec- 
tion contre une guerre d'agression contre la Russie, pour 
des raisons d'humanité, son objection était que le temps 
n'était pas favorable. Il fallait én finir avec l'Angleterre 
avant de s'engager plus avant. L'histoire du rôle de Reeder 
dans les délibérations sur la guerre contre la Russie appa- 
rait au document C-I70, page 37 du Livre de Docurents, dé- 
à présenté conme US-I136. Il comprend les extraits d'une 
Compilation de notés navales officielles per l'Etat Ma jor 
de la Marine de guerre allemande, La Première inscription 

à la page 47 du Livre de Documents porte la date du 26 sep- 
tembre ; elle figure à la page 11 du C-170. Ceci montre 

que Raeder reconmand si t à Hitler une politique agressive 

en Méditerranée dans laquelle naturellement, la Marine joue- 
rait un rôle essentiel, en opposition à une politique con 


tinentale. Voici ce qui est inscrit : 


" Le Commandement Suprême de la Ma- 
" rine étudie pour la première fois la situation > le Ca- 
nal de Suez doit être saisi avec l'aide allemande. De 
Suez, avancer vers la Palestine et la Syrie, alors la 
Turquie en notre pouvoir. Le probléme russe prendra alors 
un aspect di:’férent. On peut se demander si une action 


contre la Russie, à ce moment là, sera encore nécessaire," 


A la page 49, pour le 14 novenbre : 


" Le Coumandant, Suprême de la Meri ne 
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" pour le Fuehrer : le Puehrer est encore disposé à éviter 

" le conflit avec la Russie, Le Commandemert Suprême de la 

" Marine recommande de la remettre jusqu'à ce que la victoire 
" totale sur l'Angleterre sit été remportée, car c'est une 


" lourde tâche pour les forces srmées allemsndes," 
Puis, à la page 50, pour décembre 1940 : 


" Le Commandement, Suprême de la Marie 
ne avec le Fuerher : Le Commandement Surprême de la Marine 
insiste & nouveau sur le fait qu'une concentration stricte 
de tous nos efforts nilitaires contre l'Angleterre, étant 
donné que c'est notre ennemie principale, est ce qu'il y a 
de plus urgent pour le moment. D'une part, l'Angleterre a 
gagné des forces par 1s conduite lamentable de la guerre 
en Méditeranée par l'Italie, et par le soutien sméricain 
qui s'accentue. Cependant, on peut la frapper mortellement 
en étendant son trafic océanique, et ceci a déjà eu quel- 
ques preniers effets. Ce qui a été fait par les sous-mari rs 
et par l'Aviation est terrifiant. Tout notre potentiel de 
guerre doit être destiné à la æ lutte contre l'Angleterre. 

" Ainsi, pour la Marine et pour l'Aviation, toute diversion 
de ces efforts Prolonge la guerre et met en danger le succés 
" final. Le Commandant Supréme de la Marine élève, dès octo- 
" bre des objections sérieuses contre une Campagne russe 
" avant la fin de le Campagne contre l' Angleterre", 

À la page 52 du Livre de Documents, le 18 
février 1941, on touve ceci i 

" Le Chef des Opérations Navales insiste sur 
l'occupation de Malte avant "Barbarossa", 


À la page suivante, le 23 février, ilya 
cette phrase intéressante : 
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" Suprême des forces armées ( OKW ) : h'occupation de Malte 
"est envisagée pour l'automen 1941, après l'éxécution du 


H plan'Barvarossa', 


Je pense que le Tribunal verra là un bon 
exemple de la façon dont les Nazis raisonnaient. Le texte 
suivant, wt du 19 mars 1941, qui figure à la page 54 du 
Livre de Documents, montre qu'en mars 1941, Raeder avait 
commencé à envisager quelles possibilités d'action navale 


offrait l'agression contre la Russie. yoici le texte : 


" Dans le cas dé ' Barbarossa ' le 
" Commandant Suprême de la Marine a décrit l'occupation de 
" Mourmansk comme une nécessité absolue pour la Marine. Le 
" chef du Commandement Suprême des Forces Armées dit que 


"ce sera trés difficile," 


Entre temps ce document pDouve que Mussolini 
le laquais du Nazisme, demandait une Politique médi terran éen: 
ne plus active. Je renvoie le Tribunal à la page 57 du Livre 
de Documents, à la date du $9 mai. Le mot " Duce " mangue 
à lapremiére ligne. Voici ce que nous devrions avoir comre 


texte : 


" Le Duce demande que s'ouvre d'ur- 
gence une politique d'offensive décisive vers l'Egypte, 
vers Suez, à l'automne 1941. Ces coups seraient plus mor- 
tels pour l'Empire britanni que que le prise de Londres 


elle-même. Le Chef des Opérations maritimes est entière. 


ment d'accord." 





LU AMWYN 


Ensuite, le 6 juih, on nous indique que 
l'opinion stratégique de Raeder était la suivante : - c'est 


à la page 58 du Livre de Documents - 


" Le Conmandant Suprême de la Mari- 
ne avec le Fuehrer ; un memorendum des observations de 
l'Etat Major de guerre sur la situation militaire dans 
la Méditerranée de l'Est après la campagne balkani que et 
l'occupation de la Grèce, sur la façon de continuer la 


Campagne... " 


Quelques phrases plus loin, le memorandum 


signale... 


" Le memorsndum signale avec une 
clarté persuasive le but décisif de la guerre dens le Pro- 
che Orient. I] s'agit de vaincre les distences per des 
succès dans la zone d'Alcer, Le memorandum souligne que 
l'utilisation offensive de la situation actuelle favorable 
doit avoir lieu avec une accélération et une énergie maxi- 
mum, avang que l'Angleterre n'ait à nouveau renforcé sa 
position dans le Proche Orient avec l'aide des Etats Unis 
d'Amérique. Le memorandum signale le fait indiscutalbe que 
la Campagne contre la Russie commencera bientôt. On deman- 
de cependant que l'entreprise Barbarossa, vu l'importance 
de ses buts, soit intégrée dans le plan d'opérations des 
forces d'Egypte mais, en aucun cas, ne mène à une diminu- 
tion ou à un retard de la conduite de la guerre dans l'Est 


rédi terranéen." 


Raeder cherchait essentiellement une direc- 


tion active vour sa Marine dans les Plans de guerre nazis. 


Une fois qu'Hitler se fut décidé & entreprendre la guerre cor 
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tre & Russie, Raeder chercha dans cette guerre un rôle à 
faire tenir à sa Marine. Le reien plan de manoeuvres con- 
tre la Russie était particulièrement pepfide. Je rappelle 
au Tribunal le document C-170 dont je viens de citer des 
extrsits figurant à la page 59 du Livre de Documents. Le 
Tribunal verra une instruction pour le 15 juin 1941 : 


"Sur la proposition du Chef de la 
" Marine, l'utilisation des armes contre les sous-marins 
" russes,au nord de la zone Polonsise,est autorisée dès 


" maintenant. Une destruction ssns pitié : voilà le but. " 


L'accusé a fourni un prétexte d'une malhona 
nêteté caractéristique pour cette action dans sa lettre, 
C'est le document C-38 qui figure à la page 11 du Livre de 
Documents, GB 223. 


Le Tribunal remarquera que la lettre de 
Keitel est datée du 15 juin 1941. Sujet : action d'offensi ve 


contre les sous-marins ennemis dans la Mer Balti que 
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Le Tribunel voit que le lettre de 
Keitel est detée du 15 Juin 1941 : 

"ujet : action d'offensive contre 
sous-marins ennemis dens la Mer Beltiquee 

"Au Heut -Commendement de le Meri ne 
action 4'@fensive contre 1725 sous-merins eu sud de la 
ligne Memel - Pologne est autorisée, si le beteeu n 
peut pes être définitivement identifié comme suséois pen- 
dent l'epproche per les Forces Neveles Allemendes. Le 
raison à donner jusqu'au jour "T" est que nos Forces Ne- 
veles croyelent attaquer des sous-marins bri tmniques 
cherchant à pénétrer dens le zone." 

Ceci dete du 15 Juin 1941, 
bunal se souviéndre que les Nazis ettaquérent le 
le 22 ‘Juin seulement de cette mème ennée. Entre 
Reader recommendsit à Hitler -.et ce 
1941, d'élergir le théêtre de le 
sent le Jépon à s'emparer de Singepoor. Le docuuen 


nous intéresse est le document "e 152 = GR 122, à le 


23 du Livre de documents. Je désire seulement que l'on 


me permette de lire un parégramhe. Le document décrit 
l'eudience qu'Hitler eccorde à Reader, le 18 Mers, et 
GApiius en feit l'opinion de Reeder į 


"Le Jepon doit prendre des mesures 


jamais aussi favorables Toute la F 
que est maintenue, les Etats-Unis ne sont pas prêts 
à entrer en guerre contre le Japon, l'infériorité de la 
Flotte Amgricaine à l'écerd des Jeponsis est certaine. 
Le ‘epon, en fait, se prépare à cette action, meis d'eprès 
toutes les décl erations des officiers japoneis, l ne 


l'exécutere que si l'Allemagne s'efforce de déberquer en 
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/ 
Angleterre. L'Allemagne, per conssquent, doit eonecantrer 
tous ses efforts à encoureger le Jepon À egir inmédi atenent, 
Si le Jepon tient Singepoor, toutes les eutres questions 
de l'Asie d'Extréme Orient concement les USA et l'âncles 
verre seront résblues d'elles-mêmes : Guen , les Fhi- 

» Bornéo, et les Indes Néérlendeises, Le Jæon dó- 


4 


Sire, si possible, éviter la guerre contre les Btets-Unis, 
et peut le foire si, evec 6“cision, il s'empare de Singepoor 
aussitôt que possible." 

Les Japonais, netwellement, evelent des 
idées légèrement différentes, Le 20 Avril, 1941, Hous voyons 
dans les preuves que Hitler éteit d'accord avec cette bdée 

et cette proposition de Reeder, qui.consistait à pousser le 
Jepon & déclencher une offensive contre Singepoor. Je reporte 
Ee Tribunel à nouveeu eu document C 70, et à ce qui est inse 
ivre de documents. Je lirei quelques 
phrases 

"og Commend: nt Suprême de le-Merine avec 
le Fuehrer." 

"le Coumendent Suprême de la Merine demands 
les résultats de la visite de Metsuoke, et parle de 1'abro=- 

Lon đu pacte russo=japonei Se Le Fuehrer & informs Metsuoke 
que le Russie ne sera pas touchée, Il se réserve l'initiative 
de l'ection. Le pacte Rus so-Jeponeis e été conclu en accord 
uvec s'Alemazne, et pour empecher le Japon dtevincer contre 

ladiwostok et pour l'obliger à attaquer Singepoor," 

Si je puis me fe ruettre de commenter ce 
document, nous POUVONS nous reporter eu document Ce 66, du 
Livre de documents. Le doeunent Ce 66 a déjà été déposé comme 
GB 81. J'invite le Tribunel à se reporter au peregrephe 3, a 


le page 13 du Livre de documents 3 
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15 he à 16 he 


"A l'époque, le Fuehrer était fermement 
résolu à une etteque par surprise sur le Rw Sie, sens se 
soucier de l'attitude des Russes à l*égerd de l'Alle magne, 
cëlle-ci:, suivent. les rep ports qui nous pervenei ent, se 
mod if ieit fféquemment,n 

Ce qui suit est une phrase assez Int ze 
ressente ; 

"La communicetion à Meteuoke devait 
être utilisée comme mesure de camouflage, et essurait la 
Surprise," 

Les partenáåires de 1'Axe n'éteient pas 
même loyeux et honnêtes les uns è l'égerd des eutres, et 
ceci, me semble-t-il, est carectéristique du type de di- 
plomatie auquel Reeder s'est associé, 

Avec ] Dermiss ion du Tribunal, je m'écer- 
te du terrain de le diplomatie pour eborder les derntrs 
espects de le cause contre Reedere Il stagit nommément des 
trimes en mer, Le Ministère Public estime que “adder, d'un 
bout è l'eutre de se Cærière, E montré un mépris totel de 
toute règle et de tout usége internetionel dens le guerre, 

qui entreit tent soit peu en conflit avec 

d'exécuter le progremme de conquête nazi, 

tion de vrésenter devant le Tribunel quelques exemples seu 
lement de ces viole tions des lois et cou tumes des Etats 
civilisés, Reeder lui-même e résumé son attitude de le recon 
le plus ednirable qu'il soit dens le docmment 
ac Tri vuuel trouvere à le Page 98 ay Livre de 
Sere le GB 224. Ce document est un memorandum 


conçu per Reeder et l'Etat-Major de le Merire de Guerre 


Allemende, le 5 Octobre 1939, c'est-à-dire quelques semaines 


Sculement eprès le début de la guerre, C'est un Memorandum 


Sur l'intensificetion de le guerre en ter., Je désire attis 
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I4h. à IGH. 
rer l'attention du Tribunal sur le dernier paragraphe de 
la page 89 du Livre de documents. Comme 
"Possibilité d'opérations militaires navales 
futures. 
I°) nécessités militaires pour la lutte dé- 
cisive contre la Grande-Bretagne. Notre stratégie 
jevra utiliser tous les moÿens militaires à 
sition d'une facon ausso pratique 
militaire peut être espé 
juons les communications 
ou nous pouvons y avoir accès de CO la plus impi- 
toyable. Le but final de ces attaques est de couper toute 
les exportations de la Grande-Bretacne. 
Nous devons essayer de consid4rer les neutres 
ou cela est possible, sans mépris aucun des exigences 


a i rege 


pendant, le: : ont considér’es 


du point 


attendu, 


internat 


yens de lutte 
8, en trouvant à cela 
ustification légale juelconque, même si cela entraîne 
création d'un nouvesu code de la guerre en mer Le 
Conseil de Guerre Suprême décidera ensuite des mesures 


militaire et légales qui doivent être prises, 


prise la décision ñe mener une guerre -conbmique 
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dms son aspect le plus impitoyable, 

"Four répondre aux nécessités militeires 
cette décision devre être exécutée en toutes circonstences 
et en aucune circonstenee une décision de ce genre (c'est 


5 | 
Î 


è-dire l'utilisation des formes les us impitoyebles de 
guerre économique) quend elle eure été 
etre ebandonnée ou edoucie, sous 1 
des puissences neutres. C'est bien 18 ce 
dans la cuerre mondiale, à notre propre dsétr 
protestation des puissences neutres doitetre Scertée, 
Même les meneces d'autres PEYS, y compris le menace d'entrée 
en guerre des Etats-Unis, que nous devm s ettendre avec 
Veikikutg Si la cuerre se prolonge longtemps, ne doivent 
pes ëmener un relâchement, un GC cucis sement des 
guerre sconomique, quand elles auront été 

"Plus la guerre é 
de façon impitoyable, plutôt elle nous 
tets et plutot le guerre prendre fin. L'effet économique 
de ces mssures militeires sur notre propre 
guerre Coit être pleinement reconnue et compensée për une 

l'économie de guerre ellemende, 

Une nouvelle réaction, uue révision des éccords respectifs 
évec les Etats neutres, et pour ceux-ci une pression poli- 
tique et économique ferme doivent être utilisées si néces- 
Seire,” 

J'estime que ces omment aires sont très 
T-véleteurs, et nous estimons de façon générele jue comme 
metbre actif des Conseils vecrets de l'rtet Nazi, jJusgut en 
1943 , Reeder, étant donn4 Sos idéaux et ses conceptions, 
béertege le responsabilité pour les nombreux crimes de guerre 
commis per ses confédérés et ses Subordonnés au cours des 


cempéenes. Meis en dehors de cette responsabilité gónśrele, 
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il y a certains crimes qui, estimons-nous, furent essen- 
tiellement provojués et transmis à le hiérerchi 
arine per Reeder lui-même, | 

Je mentionne le document o 
7 du Livre de documents, qui sere le GB 
procès«verbel d'une réunion entre Hitler et Keéder, le 
30 Décembre 1959, Avec l'æprobetion du Tribund , je 
lirai le 28me paregrephe commentent à le 2èue phrese : 

"Le Chef de l'Etet-Mejor de le Karine 
de guerre demende gue les pleins pouvoirs so 
à l'Etet-Mejor de le Merine de Guerre, pour intensifier 

appropriée les moyens æployés dens le puerre, 
Le Fuehrer est ‘accord, fondemente ement, pour torpiller 
sans evert is sement tous les navires grecs dens le 
américaine interdite, pour torpiller 
te section de Zone américein 
prétexte d'un denger de mine peut étre 
dens le Cenel de Bristol." 

A cette époque, naturellement, conme 
le Tribunel le Sait, les envires grecs stéient aussi des 
nevires neutres, et c'est Lë encore une autre démonstre- 
tion du feit que Reeder éteit un homme totalement dépot 


vu de incipes, Cette excitation eu crime éteit d'eprès 
moi un effort carectéristique du groupe 

. cer dens le document C 12, à 

ments, le Tribunel verre qu'une 

mêmes intentions fut 

signée de l'eccusé Jodl, et re Acewent ¢ 12 


comme GB 226 eu dossier. C'est un document intéressent. Le 


@ete est : 30 Décembre 1939, 





D I 


M. LE FR SIDENT - uelle pege ? 


Me ELWYN JONES - À le première page du 
ivre de documents, Monsieur, C'est le tout premier docus 
ment de ce livree 
"30 Décembre 1939, = En eccord evec 
un répport du Oberbefehlsheber de le deri 
et Commendent Suprême des Forces Armées e décidé que 


4 


"1°) les navires merchan grecs dans 
la zone entourent l'Angleterre déclerée per les FtatsèUnis 
comme zone interdite, 
ennemis. 


"2°) Dens le Cenél de Bristol, tous 


"Ces deux mesures prendront effet im- 


fu autre efémble de l'ettitude froide 
cynique de le Merine Allemande, lors qu'elle était sous 
Coumendement de Raeder, ‘gard des navires neutres, 


trouvé dans le “ournel de Jodle 


M. LE PRESIDENT - Ne pensez-vous vas que 
e DL I 


devriez lire les notes eu crayon ? 


Me ELWYN JONES = Sur le document C l2, 
fu paragraphe un est ajouté : "les attaques doivent être 
menées sens être vues. Il doit einsi être possible de nier 
que ces vapeurs #fkeient été conlés per nous, au ces oi les 
protestations attendues seraient effectuées," 

Je le 4isais, un autre exemple de 
l'attitude impitoyeble de 1e Merine Allemmde à l'égerda 


des nevires neutres Sere trouvé dans le journal de Jodl 
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pour le 1¢ Juin 1942 = à le page 112 du Livre de documents. 
C'est le document 1.807 PS. La date de ce traité est le 
16 Juin 1948 : 

"it tet-Mejor d'opéreti ons de le Marine 
SKL & demands , le 29 Mai le permis sion d'attaquer les 
Forces Aériennes et Navales Erésiliennes. Le SKL estime 
qu'un coup scudein contre les nevires de guerre et les 
nevires mrchends brésiliens sereit fevorable en ce moment, 

"e) parce que les mesures de défense 
sont encore incomplétes. 

"b) perce qu'il y a le possibilité de 
réussir une attaque rer surprises 

gei perce que le Brésil, de fæ on géné- 
rolo, coubeat l'Allemagne en core" 

souviendre que la guerre 

n'éclate entre 1l'Allemagne et le Rrésil que le 26 Août 
1942, Il s'agit done de mesures préventives, Raeder bui- 
même demende à le Merine de participer eux crimes de 
guerre ordonnés per les autres dirigeents, J'en donnerai 
un etemple seulement : le 28 ‘ctobre 1942; comme le montre 
le document 179 è USA 563, à le page 63 du Livre de docu- 
ments, le Chef de le Division d'opérations de l'Etet-Mejor 
de guerre promuleus pour les conmendents de la Merine 
l'ordre célèbre du 18 Octobre 1942, d'Hitler, concernent 
l'exécution des commendos et qui, d'après moi, équivaut à 
nier le protection de la convention de Genève pour les 
membres des commandos feits prisonniers. 

Le Tribunal se souviendre du do œ ment du 
28 Octobre 1942 3: 

"Vous trovrerez ci-joint un o@dre du 


fuehrer concernant l' extermination des détebhements de 


terreur et de sabotage. Cet ordre ne doit pes être réparti 
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per écrit, à part les Chefs de flotilles, les commendents 
de Section et eutres officiers de reng gel. Après le ró- 
partition orale aux sections su borénnnées, les mtorités 
ci-dessus mentionnées doivent remettre cet ordre à le 
Section supérieure, qui est responsable de sa confiscatim 
et de se destruction." 

del le indication plus cleire pourrions 
nous avoir de la neture ces iw tructions que 1'ẹ pré- 
c'etion des Comuendents de Sous-merins du cerectare cri- 


de ordre d'Hitler ? 


Me LE PRESIDENT =- Now suspendrons 
Ft Se EEE SO LD ENT 


maintenent la sience pour dix minutes, 


Le séence 


15 et 15 he 


Me ELWYN JONES — 

tion du Tribunal i diffusion 

concernant l'exterminetion des commendos. Meintenent, 
J'attire l'attention du Tri bunal sur le feçon aout ces 
orûres 
Reeder 
a déjà montré eu Tribunal. un compte-rencu d ‘une opération 
de commandos de Septeubre 1942, qui aveit pour but l'estteque 
d"un bateau dens le port de Rordeauxe Le Tribunel se SOU 
viencra que le compte-rendu de le Wehrmacht qu'il a cité 
- pièce GB 164 = Ce 176 ə disait jue les dix hommes qui 
avaient perticipé à cette action furent errêtés et que tous 


furent fusillés le 23 Mers 1943, 
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le Ministère Fublic e 
un autre document éclairant cet incident de Bordeaux, et 
montrent comment le Marine, sous le commendement de Reeder 
obsisseit eux ordres d'Hitler. J'ettire l'ettention du 
Tribunel sur le document C 176 pièce GB 228 - qui com- 
extraits ĝu Journal de guerre de l'Amirel Bachmenn 
fficier de Marine coumandant à l'uest de le 
Frence. À le page 61, le première entrée que hous evons est 
en date du 19 Décembre 1942, et dit 
"A environ 10 h, 1 n pppel télépho- 
nique d'un représentent personnel đe l'officier s*$cm pant 


` 


du service de sécurité Paris, le SS o sturmfuehrer, 


Schmidt, à l'officier comme 
fusillade (IL y evsit 
der si cele t Sté 
des renseiguasents lüportents œ ncernant l'ors 
L'instruction des commendos. 
"1820, Service de Sgeurits de P deeux 
a demendé eu Service de 2éeurité. ? L'Etet Me du +uehrer 


de retarder le fusibbede penden is jour Les interro- 


LOR 


MWS 


getoires se poursuivent pour le | 
Le jour suivent, 11 Décembre 1942 3 

une unité effective: un offic 

dependent de l'officier de Mesrine co me nû en t 

en présence d'un officier du ervicefe Sécurit 

pér ordre du Fuehrer," 
une ennotetion au crayon 
: "he service de Sécurité 

l'officier de Marine 
pour les eutres cés qui se préseñteront, à l'eyenir,” 


Ceci sienifieit S commandos devaient être re « 
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mis eu Service de Sécurité, pour être fusillés. Le Tribu- 
nal verre âme, d'eprès ce document C 176, que les deux 
hommes qui ont été fusillés pendent l'opéretion de ordeéux 
ont sté fusillés per un peloton d'exécution de le Merine 

e 11 Décembre 1942. C'est le Sergent Wellece, et le Marin 
Ewart qui ont eu le malheur d'être feits prisonniers Le 

8 Décembre, eu cours des préperetifs de l'opération. 

Voici ce que l'Etat-Mejor de le Marine 

diseit de cette fusillede. Ceci figure sur le Dom ment 


658. 


M, LE PRESIDENT - wutest-ce que les deux 


dernières licnes veulent dire ? 


\ 
Me ELWYN JONES - "Cette opération étei 
favorisée per le i et per une nuit très 
commandos de le Marine gui ont 
un certain nombre de beteau x el- 
lemends dens le port de Bordeeux. L'tofficier de marine qui 
était présent m'e dit que c'était sens doute une référence 


m 


aux cona 


itions existant au moment > la fusillede de 
deux hommes. Mon interprétetion ea 


Karine ‘nelsises 
/ 


Mie LE PRESIDINT - Æst-ce gue cela 


dique pas que les hommes de le Verine eveient aci ainsi 


M. ELWYN JONES = Commex l'entrée đu 11 
Déceubre le montre, le peloton d'exécution a été fo urni 


per le Marine, C'était une unité qui dépendeit de l'offi= 


cier de Merine commendent à Rorde eu x, 


Tei attiré l' attention du mri bunal sur 


le commenteire de l'Ftet-le jor de le Merine en ce cui 


a 
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a 


eonnewne cette fusillade, Ceci est le document D. 858, à 


H 
Eé 


le page 109, pièce britannique GB 229. 

"Le Commendent de le arine à Ir Ouest 
rend compte qu'au cOurs de le journée des explosifs mes 
enéstiques, du materiel pour les certes de l'exnhoughure 

phies aéri anes es instelletions 
portuaires de Pordeeux, du matériel de cemouflege, de lteey 
et de 16 nourriture pour plusieurs jo 
Le Comnendent de lé Marine 
que ces deux soldats 
pour éttentet di 


commencé conf 


mesure d*éccord ever l'ordre spéc: du luehrer, 
n senmoins - ESU quelque chose à :Ouveau concem ant 


Ol internatio €, cér les soldats 


clairement qui e Hent- commend 
Seder e fceepts l'obéissence co 
A € zie, 


Où l'honneur de le Merine. fusibler 


ces deux command os n'est pas un acte de gwer meis le 


Meurtre 
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7 
+ 


sque les Nazis sont venus eu pouvoir, i 
avec eux. Il tait le personnage le plus importent pair 
rettecher le loyauté de le Marine Allemende au Ferti 

nemre des Conseils intérieurs 
nazis eutent 
Il steit conseiller technique et connaissait leurs buts 
agressifs, e à ls È 5 réaliser, ron seulement 
Eire, mais eussi du 
point de vue politique. Il € iliss leurs méthodes brue 
pour faire le guerre 


Cependent, 


t 
ckk le premier è être 


el SCH À AE 
Zeie E Uetiel/ CES 
20 ‘LU 
je Ribbe: 


aM wë ii AO gu 


un extreit pièce GB 23 "un memorendum 
du 10 Jenvier 1943, juste event qu 
-cl S'eppelle : » ' importance 
qui ont signé le pacte tripartite.” 
hefs du Reicl etionel-Socialiste 
aval ent comme © le donner à le Marine Âllemeñde, 
1944/1945 un effectif Zei qu'il serait possible a'i 
liser les ertères viteles britenniques dens i'Atlentique 
avec suffisemment de bateaux, de puis sence de combat, et 
de rayon d'action, 
"En 1939, le guerre event commencé cing 


ans S tôt, le d 4 f Sted 
plus tôt, le construction de ees torces en était encore 
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à ses 
"a Tribuuel verre dans ce document que 
Reeder n'e pes réussi ses plans embitieux, per une erreur 
de calcul concernent le moment of on aurait besoin de 
sa force merinéme. Reeder fit de grends effarts p 
couvrer un peu de se gloire perdue eu cours 
contre le Nœvège. Il fit eussi de nombreux efforts pour 
esseyer d'activer le guerre en wer, à le fois eux dépens 
des new res et aussi eux dépens des coutumes et des lois 
de le mre Mais ces plans ne furent pes pris en considé- 
ration per ses co-conspireteurs, et en Jenvier 1943, il e 
démissionné, et devint enssite seulement un chef en nom, 
J'ettire l'ettention du TKibunel sur 
le Document De 655, à le page 108 du ivre de Documents, 
pièce GB Sl. Ceci est un ompte-rendu manuscrit de Reeder, 
de son entrevue avec Tenvier 1943, Je me 
propose Seulement de r cinquième paragraphe, 3: 
i "Si le Fuehrer voulei 
cette sóparation était amicale, et désirait 
ontinue à être associé avec 1e 
anger, il serait peut-être 
en donnant de la publicité à ce feit 
Mais un nouveeu Commandant en Chef de le 
Merine, evec responsabilité entière doit être nommé, La 
Situetion de Générel-Inspecteur = (ou n'importe quel eutre 
titre qu'on voudreit lui donner ) - devait être puremen t 
nominale.” Hitler e accepté cette suggestion=. "Le Général 
‘nspecteur pouvait peut-être poursuivre des tâches spé ciales 


pour lui, des tours d'insre ction, etc... Le nom ġe Reeder 


develt toujours rester associé avec le Mesrine, Après que 


le Commandant en Chef de la serine lui eut répété se dem 


mende, le Fuehrer accept e iéfinitivement le 30 Janvier 
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comme date de dunission ; il désireit r$fléchir eux dé 
tetl- 45 cette affaire," 

Ceci fut le déclin de Raeder, et en 
féalits, ce fut une période très différente de celle de 
son escendence en 1939, lorsque le 12 Mars, Reederprit 
la parole à l'occasion du Jour des Héros ellemends. J'et= 
tire l'attention du Tribunal sur le dernier document sur 
Reeder. C'est un compte rendu de ce discours, en Mers 
1939, qui est à le page 10% du Livre de documents, C'est 
le document D. 653, pièce GB 232. Le premier paragraphe 
dit ceci : 

"Dens toute l'Allemesne mt lieu des 
réunions pour le Jour Commémoretif des Héros. Lé 12 Mars 
1939, gien ces réunions furent combinées pour le 

6 liberté et du réarmement, 
rincipel ce jour fut le cérémonie donnée 
Berlin, à Unter den Linden, 

des représentants ču Parti et 
prononcé 


S extraits figurent plus bes." 


` 


le deuxième page de ce compte- 
documents, à la l5ème ligne 
environ 
Net ionel-Socislisme, diseit Raeder, 
qui € pris son origine dens l'esprit combattif du soldet 
ellemend e ét5 choisi per le peuple al lemenûd comme Stent 
son idéologie. Lë peuple ellemend e suivi les signes de 


régénéretion evec le même amour et le même pession fenetijue 


Le peuple a eu une expérience pratique au Nationel Socialisme 


ceci ne lui a aps été imposé comme beaucoup de critiques 


ont l'air de le croire. Le Y ` 3 à son peuple 


OH tans OM c 4 a D 
que dens le communeuté Cleliste existent 
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les sources de force les plus grandes les plus invisi- 
puissance dynusiyue @ssure non seulement la 
peix à l'intérieur, meis nous permet eussi d'utiliser toutes 
les puissences créestrices de le Nation." 

Enehite, on fait l'éloce d'Hitler 
quelques phrases plus bas ! 

"Ceci est le raison pour lequelle on 
deïende de combattre le bolchevisme et le juiverie inter- 
netionaley dont nous conneissons très bien l'ectivité ra- 
ciele destructive sur notre propre peuple. Donc, l'ellience 
avec toutes lës netions qui 
l'Allemagne ne 


construction 


Juelgues 
"Si plus nous devons instruire 
le peuple de le ménipuletion des instruments de 


demende que l'on épprenne aussi 


de notre devoir, 
devoir d'honneur et une 
PES refuser, pourre et sere 


lons et gerdons une ceméréderie sincère eu Parti et 


Le phrese suivente : 
"Les forces ermses et le Perti devien 
nent einsi de plus on plus unis, eute 


esprite" 
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les Allemends, à l'intérieur eussi bien qu'à l'extérieur 


de nos frontières. Les coups tirés à Almérie sont une 


Ceci, natwellement, concerne le bom- 
ville espagnole à'Almerie, per une escedre 
nevéle allemande le 31 Mei 1937, pendent le cuerre d'Espaes 
Spe, Plus loin on perle du Fuehrer, et Le 
Ou premier paregrephe de le page 5 ! 
"Ils ont tous implenté dens le plus 
jeune généretion la grende tradition de mourir pour une 


Seinte, sachant que leur séng conduirsit eu chemin 


discours de Reeder est la dernière 
preuve montrent qu'il feiseit rartie de 1e conspiration 
nezies Il a lå un mélenge de fatalisme et héroime, qui 
a mens des millions d'“llemends à boucherie® "res 
Forces ermées et le Parti sont de plus en plus unis, en 
attitude comme en esprit." Voilà les paroles æthentique 
nagis, Tl y € eussi des Juestions raciales, Finalement, 
de l'antiscnmitisue, Sa contribution 
eux projets qui ont emené Belsen, 
Reeder est devenu un pertisen ectif, euss 
que militeire, de le conspiration nazie pour déclerer les 


guerres d'égression, et pour les mener sens pitié, 


Me ALBRECH = Plaise eu Tribunel, les 


tets-Unis continueront avec le présentetion des response- 


bilités individuelles de l'eccusé von Schirecht. Best le 


cepiteine Sprecher oui Ir sentere cecie 
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je dois présenter les responsebilités individuelles de 
l'eccusé chiracht, pour crimes contre le peix, crimes 
de guerre, et crimes contre l'humenité, Cele com eme 
directement le plan commun et la conspie 
Le Kinistcre Public soutient que l'ecce 
S$ Schirecht est coupable d'avoir eu ungplece prépondée 
rente dens la conspiration nazie, depuis 1925 jusqu'à la 
chute du nazisme, cte de con actes 
criminels de von Schirecht seront répertis dens trois 
pérties principales 3: 
1°) il a sutenu les conspireteurs de 
1925 à 1929, 
2°) 11 fut Chef de le jeunesse allemende 
pendert le période de 1929 à 1945, 
3°) 11 fut Chef du : isgeu de Bienne 
et représentent en chef du Parti Nazi et de l'Etet Nazi 
à Vienne, pour la période allant de Juillet 1940 jusqu'en 
1945, 
Le présentation tiendre compte de 
chacune de ces pheses, et dens chacune d'elles, toutes 
les situations que Schirecht ® nccunées, sans perle 
fonctions ettechées A ces Situations, qui seront présene 
tées plus terde 
En perlent des ectes de conspiration 
de chiracht comme Chef de le jeunesse nazie, et comme 
représentent des Nazis à Vienne, nous evms ressembls un 
doséiers Ce Livre de documents contient des treductions 
engleises de 29 domments, “len que nous estimons 
réduit le nombre de ces documents au minimum, 11 reste 
cependant assez importante Le façon dont Shiracht e perdu 
le jeunesse ellemende est un sujet essez vaste, même sens 


prendre en considération ses éutres ectese 
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La plupart des documents sont allemands d'origine tie demande 
au tribunal de les prendre comme acquits, donc dansla plupart 
des cas, nous allons paraphraser ces documents à moins que 

le Tribunal, à certains endroits, manifeste le Æsir qu'on 

les lise ou qu'on en lise des extraits 3 je veux remercier pour 
cette partie le mjor Hartley, le lieutenant Nibel et M, 
Norman Malphen pour les recherches, analyses et traductiom 

de cespièces. 

Schirach est d'accord avec nous pour admettre 
qu'il a eu les situations suivantes qui sont des positions 
importantes 3; celles-ci figurent en d eux attes tations du 
4 décembre 1945, document 3502 PS page IIO du livre de docu- 
ments et je le prééente comme preuve sous le n° US 665 c'est 
un certificat et il ne nous intéresse que sur un seul point 
,et cecil est le document 2975 PS déka présenté comme preuve 
US 14. 

Regardant d'abord le ®© cument 5302 PS, je 
contaste que cette attestation montre que Gchirach fut membre 
du parti de 1925 À 1965 3 11 était chef de la Ligue des étu- 
diants national-socialistes de 1929 à 1951 puis chef de l'or 
ganisation de la jeunesse Hitler de 1951 à 1940.72 1951,1952 
Schirach fut chef de le jeunesse du Reich à l'état-mjor 
du commandement supr8me SA où à cette époque toutes les orga- 
nisations de jeunesse furent centralisées, Schirach fut aussi 
chef de la jeunesse du Reich du NSDAP de 1951 à 1940 

En 1952, Schirach un chef indé pendant ( 
Reichsleiter) dans le parti 3; dès qu'il obtinet cette positior 
relativement indé pendante, il quitta l'état-mjor du commne 
dement suprême des SS puisque tout ce qui concernait le jeu- 
nesse bientôt après, avec la création du commandement de la 
jeunesse du Reich, fut directement subordonnée à Hitler agec 
Schirach À la tête. Nous voyons lå cette condition particu- 
lière existant dans le parti où, avec le principe du chef, 
au sommet, 11 y a un homme, Schirach, et les organisations 


de jeunesse ne furent plus sous la direction des §,.A, 
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Cependant, dans les S.A., Schirach garda le rang et le titre 
de Gruppenführer pendant la période de 1951 à 1941 et dans 
cette année 1941, 11 fut élevé au rang de SA Obergruppenffhrer 
rang que Sch§rach continue de tenir dans les S.A. jusqu'à 
la catastrophe finale 

Schirach était chef de l'éducation de la jeu- 
nesse du Reich dans le NSDAP de 1952 jusqu'à le fin du régime 
En d'autres termes, depuis bien avant que les mzis vinssent 
au pouvoir jusqu'à la chute, cet accusé garda la haute situa- 
tion de Reichsleiter, un chef du Reich, à l'intérieur du 
parti. 

Maintenant, en addition à ces situations dans 
le parti, Schirach tint les @béstes suivants dans l'Etat nazi s 
Chef de la jeunesse du Reich de 1955 à 1940, gouverneur du 
Reich (Reichstatthalter) de Reichagau Vienna, 1940 à 1945, 
Commissaire de la défense du Reich de Vienne de 1940 à 1945 
Bien que Schirach résigna quelques-unes de ces fonctions a 
cause de son titre de chef de la jeunesse du Reich en 1940 
quand il accepta ces postes à Vienne, il contima à &henir 
le poste dansle parti de chef de l'éducation dans le NSDAP 
De plus, il avait une position personnelle comme envoyé du 
Führer pour L'inspection de la jeunesse Hitler, organisation 
dont 11 s'occup depuis 1940, et il continua à occuper ces 
situations jusqu'à la chute du régime, 

Le certificat, document 2975, le seul document 
sur lequel je m'appuierai dam cette présentation particulière, 
montre Que Schirach fut un membre du Reichstag de 1952 à 1945 


è & ESIDENT 


Capitaine Sprecher, vous Parlez trop vite pour 
Que nous puissionsbeuivre les documents. 


CA Pa 3S PREC HER 
e Bien mons ieur, Yous allons montrer maintenant 


que Schirach s'est occupé du NSDAP et lesorganisations de 
jeunesse affiliées avant que les nazis ne prennent le pouvoir 


Schirach fut un ami et undisciple servile de Hitler depuis 
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1925 3 à cette époque, quand 11 avait à peine 18 ans, Schi- 
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rach se joignit aux conspirateure nazis en devemnt un membre 
du parti. Sur une deminde sociale d'Hitler, 11 alla à Munich 
pour éudier les conceptions du Parti, 11 devint xsnbes actif 
et convertit les étudiante au National-socialisme ; je m'ins- 
Pire en ce moment de la page 2 du témoignage de Schirach 3502- 
PS qui est à la page 110 du livre de documents 

Maintemnt, nous en arrivons au début des 
activités des cons pirateurs que Schirach continue pour deux 
décades dans un esprit d'inflexible loyauté ehvers Hitler 
et aux principes du Ationalesocialisme. Les attentions per 
sonnelles de Hitler à cet accusé furent fructueuses pour les 
cons pirateurs et nous trouvons la personmlité de Schirach 
grandissant rapidement dansles milieux du Parti dans ces an- 
nées de début, 

En 1929, Schirach devint chef natioml de toute 
la Ligue des étudiants allemands nationalesocialistes et 
il garda cette situation pendant deux ans, jusqu'en 1951, Le 
Socument 5464 PS, dans le livre de documents Page 141 est 
un extrait de l'édition 1956 du manuel du parti US 866 que 
j'aimerais présenter comme preuve 3 11 est clair que les buts 
de la Ligue des étudiants nazis fut la conversion idéologique 
et politique des étudiants des universités et des écoles 
techniques au National-sociu lisme, 


Après 1951, Schirach donns tout son temps au 


travail pour le Parti et 11 fut élu membre mzi du Reichs tag 


on 1952 et il joua son rôle dans l'activité non prlementaire 
du Relohstag nazi durant les derniersmis de 1' exis tence dy 
Reichstag comme agent indé pendant du gouverne ent } Quelquese 
unes des meilleures preuves de la part de Schirach dam la 

cons piration à son but peuvent se trouver dans les pro pres 
paroles de Schirach de son livre "La jeunesse hitlérienne" 
Des extraits de ce livre existent dans le document N° 1458 
PS, Page 1 du livre de documents, présenté comm USA 667 3 
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“aintenant, Puisque ce livre couvre beaucoup d'amées et beau 
coup de sujets, je serai obligé de m'y référer à l'occasion 
en continuant mon exposé, Un exemple de la loyauté servile 

de Schirach envers Hitler durant lespremiéres années de son 
dctiviténazie est trouvé page 17 du livre, page Ig du livre 
de documents, Il écrit à propos de ses premiéresannées dans 
l'activité du Parti ce qui suit : 


"Nous n'étions ms encore;capables d'expliquer 


notre conception en détail, nous avions ei mplement la croyance 


Et quandle livre de Hitler, Mein Kampf fut publié, il devint 
notre bible que nous apprfmes presque par coeur pour pouvoir 
ré pondre aux questions de ceux qui doutaient ou des critiques 
distingués. Presque tous ceux qui ont une position de chefs 
auprès de la jeunesse aujourd'hui se joignirent à nous pendant 
ces années." 

Avant 1955, Schirach se déplaçga à travers 1? Al 
lemagne pour des conférences, demandant À le jeunesse allemnde 

de devenir membres de la jeunesse hitlérienne, Quand cette 
dernière ainsi que le port de son uniforme furent interdits 
Par la loi, Schirach continua ses activités par des moy ens 
illégaux. 11 écrit lui-même à propos de cette période, à la 
page 26 de son livre geg in jeunesse hitlérienne" pages 16 et 
17 de votre livre de documents, ce qui suit : 

"A cette époque, le(Hitler Jugend) EJ gagna 
son meilleur matériel humain, quiconque vint à nous durant 
Cette période d'illégalité, fille ou garçon, risquait quelque 
chose, Avec des pistolets dans nos poches , nous parcourions 
la Ruhr pendant que des pierres pleuvaient sur nous. Nous Saus 
tions chaque fois que nous entendions une sonnette Parce que 
nous vivions dans la peur contimelle d'8tre arrêtés et que 
nos misons soient fouillées." 

A la page 27 du même livre, page 18 de votre 
livre de documents, Schirach que dam les premiéres luttes 


intestines du parti, entre Hitler et Strasser, Schirach,s'atta. 
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cha fermement à la clique d'Hitler et ainsi, en bl&mont 
Strasser, il échangea des confidences avec l'accusé Streicher 
Est-11 besoin d'ajouter qu'une telle confiance en Hitler depuis 
le début montre que Schirach partagea les desseins, les plans 
et les méthodes de la conspiration 

Comme wenseignement intéressant, je crois que 
je peux citer une des réunions qui prit place dans l'apmrte- 


ment de Schirach à Munich, appartement où Hitler vint plusieurs 


fois. Schirach fut un conspirateur de premier plan en détrui- 


sant toutes les organisations indépend,ntes de la jeunesse 
et en b&tissant toute le mouvement de jeunesse mazie, En rap- 
port avec ce point, j' invite le Tribunal 4 porter son attene 
d'un minis tère 

tion sur le résumé akanxninixire des Etats-Unis intitulé 
Zssegatasnat Réformes de l'éducation et de l'instruction de 
la Jeunesse" écrit perr le Conseil principal des Etats-Unis 
par le Major Hartley Murray ainsi que sur les documents citée 
dans la section "b"."Les conspirateurs nazis renforcèrent le 
système scolaire par l'éducation de la jeunesse à travers 
la jeunesse hitlérienne", Ces documentsont é tédomés comme 
preuves dans le livre de documents "D" dans la phase antérieue 
re du procès, 

L'attention du Eribunal est appelée aussi sur 
le film "Le plan nazi" qui fut présenté au Tribunal le 11 

décembre et je le cite enc e qu'il concerne l'accusé 

Schirach et son organisation de la jeunesse hitlérieme ; 
Les circonstances où les activités de Schirach sont montrées 
dans ce film sont notées dans le document 5054 PS, 1! index 
et le guide de ce film, qui a déjà été donné comme pretve 
comme US 167, Ce fut la t&che de Schirach de mintenir le 
régime nazi à travers les générations en empoisonnant l'es prit 
de la jeunesse de l'idéädggie nazie et en donnant à la joue 
nesse le goût des guerres d'agression, Ce poison survivra 
longtemps à l'accusé, 

En vérité, un des buts principaux de cet 


exposé doit Stre d'apporter A la jeunesse allemande qui sure 
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vit à la catastrophe provoquée par les nazis une peinture 
véritable de cet homme que la Propagagnde nazie présenta 
comme le grand héros de la jeunesse, un homme Fe PA qui 
la libre vie de la critique libre et la vérité elle-même ne 
pouvaient pas s'exprimer devant la jeunesse allemande ou devant 
le peuple allemand et cela pendant plus de dix ans, 

De nouveau, de la main même de Schirach dabe 
son livre "La jeunesse d'Hitler", nous avons une preuve 
auss i claire que le cristal comermnt les mthodes et les 
tactiques employ6es par cet accusé dane la destruction de 
l'indé pendance de la jeunesse dans lesorganisations litres 
et son incorporation dans la jeunesse hitlérienne 3 à la 
pago oc, pages 19 et 20 de votre livre de documents, Schirach 
indique qu'en 1953, les ministres du nouveau cabinet entree 
prirent la t&che de résoudre la question de leur propre inie 
tiative et c'est pourquoi lui, So? irach, comme chef de la 
Jeunesse hitlerieme fit un coup de force en réunissant 50 
membres de la jeunesse hitlérienne de Berlin qu'il donduisit 
dans un raid de surprise dans le comité du Reich des organie 
sations de la jeunesse allom nde, 

Ce mid eut pour résultat de détruire le comité 
du Reich et en l'absorbant dans la jeunesse hitlérieme. 11 


fut suivi de près par un second raid de surprise qui eut le 


Môme succès sur les organisations desSMBeske@de la jeunesse, 
XXXXX 


qui est relaté page 35 dans le livre "La jeunesse d'Hitler" 
Pages 20 et 21 et 22 du livre ede documents, Maintenant, après 
ces démonstrations réussies de force et de terreur, l'étoile 
de Schirach monta de plus en plus haut, 11 fut nommé chef de 
la jeunesse du Reich al lemand en juin 1955 dans une cérémonie 
solennelle où Hitler était présent 3; concermnt son activité 
suivante, Schirach écrit pages 55 et 56 de son livre, page 
21 du livre de documents ce qui suit z 

"La première chose que je fis fut de dissoudre 
la plus grande ligue allemande 3 depuis que j'étais à la tête 
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CA PTALW SPRECHER 
FT ET Oui monsieur 3 document 1592 PS et page 6 de 


votre livre de documents ; 

"L'avenir de la mation allemnde dépend de sa 
jeunesse et la jeunesse allemande doit Stro préparée pour ses 
tfohes futures 3 toute la jeunesse allemande du Reich est 
comprise dans la jeunesse hitlérienne, La jeunesse allémande 
pouvant Stre dirigée dans la famille ot dans l'école, sera 
éduiuée physiquement, intellectuellement et moralement dans 
l'esprit du nmationalesgocialime pour servir le peuple et la 
communauté à travers la jeunesse hitlérisnne, 3 le devoir 
d'éduquer la jeunesse allemnde à travers la jeunesse hitlé~- 
rieme doit Stre confié au chef de la jeunesse allemande du 
Reich dans le NSDAP,” 

La première exécution de lébräre établi sur 
cette base concernent la jeunesse hitlérienne égharut le 
25 tars 1959 3 je vous prie de vous référer A la page 40 de 
votre livre de documents 3; ce décret 1959 Keichsgesetzblatt 
lère partie page 709, aprmi d'autres pointe, confirme le carace 
tère exclusif de la responsabilité de Schirach pour la direce 
tion de la jeunesse allem nde, Je citeral seulement une phrase 

"Le chef de la jeunesse du Reich allemand est 
seul comptent pour toutes les missions de l'éducation physie 
que, idéologique et morale de toute la jeunesse allemande en 
dehors de la famille et de l'école." 


LE RESIDENT 
Captain Sprecher, je pense que ce que vous nous 


avez dit est suffisant pour nous montrer que von Schirach 

a eu la charge de l'éducation idéologique de la jeunesse allee 
mande et la charge exclust¥e. Et nous ne dédé4rons pas en ene 
tendre plus sur ce sujet. 


CAPTAIN SPRECHER 
Je comprends, En exergant son contrgle très 


étondu sur la jeunesse allemande, Schirach naturellement 
s'appuyait sur les techniques habituelles des cons pirateure 
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y compris le principe du chef dont le principe a déjà étó 
établi devant le Tribunal. Le Tribunal trouvera une amère 
glorification et même explication du principe du chef ainsi 
qu'il fut appliqué à la jeunesse allemande dans le livre de 
Schirach “La jeunesse hitlérieme" à la page 69, traduite à 
la page 52 dubdlivre de documents, Je n'en lirai rien 

Dans son témoignage, document 3502e PS, para( 
graphe bn Schirach dit 3 

"C'était mon devoir de conduire la jeunesse 
vers les buts l'idéologie et les directives du NSDAP et au dee 
là, de leg diriger et de la modeler." Naturellement, Schirach 
établit et diriges unuxprapagande tout un appareil de prome 
gende pour empoisomer complètement l'esprit de la jeunesse 
Document 5549 PS, page 149 dans votre livre de document 
donné comme preuve US 666 


LE R ES] DENT 
Page 149 


Captain SPRECHER 
eem Oul, mons ieur 


LE RESIDENT 


J'ai seulement la page 124 


CA PI TAI NE SPRECHER 
ECH +6 m'excuse 3 c'est LIA 3 c'est une erreur 


de frappe, C'est un extrait des pages 452 et 455 de l'édition 
1956 du manuel du Parti. Ce document montre que la direction 
de la jeunesse du Reich, Reichsjugendfuehrung, de NSDAP, 

pré parait et publiait de nombreux périodiques depuis la presse 
quotidienne jusqu'au magazine mensuel. Ce document montre 
aussi que le bureau de propagande de la jeunesse hitlérienne 
maintint au moyen d'agents de liaison une conection polie 
tique et idéologique avec l'office de propagande du NSDAP et 
avec le ministre de la propagande, tous deux dirigés par le 
cons pirateur Goebbels. 

Schirach partage avec le cons pirateur Dr Ley 

chef de l'organisation du Reich, la responsabilité pour, 
l'établissement et l'administration générale des écoles 


Adolf Hitler et ce fait est établi par un document conjoint 
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de Ley et Schirach de 1957 qui se trouve dans le livre de 
documents & la page 100 3 c'est notre Gocument 2653 PS domé 
comme preuve USA 669 $ ce document montre que ces écoles 
Adolf Hitler étaient ouvertes gratuitement aux membres connus 
des Jeunes, la section précédant la jeunesse hitlérienne 

ot cola montre de plus que le but de ces écoles était la 
formation de chefs de jeunesse pour le Parti nazi et l'apme 
reil de l'Etat nazi, 

Schirach étendit son système d'éducation de 
la jeunesse allemande jusque dans les universités formant 
aux professions de loi bien que ce domine fût réservé 
surtout à l'accusé Franck 3 la preuve en est trouvée dans le 
document 5459 PS page IZO du livre de docume nts. C'est 
l'extrait d'une page d'un compte rendu du Congrès de la loi 
éllem nde de 1959, Il est donné comme US 670/ Ce document 
montre qu'au delè de l'éducation Purement technique par 
l'enseignement du droit, les conspirateurs nazis considéraient 
comme faisant mrtie de leur t&che d'exercer leur influence 
Sur les conceptions idéologiques de la ligue des jeunes 
gardiens de la loi, Cette ligue était une branche pour les 
jeunes de la ligue des gardiens de la loi na tlona lesoc ia liste 
une organisation nazie contrôlée d'hommes de loi, 

A oe congrès auquel ce document se réfère, un 
officiel des jeunes gardiens de la loi affirma que 1" ignorance 
des principes légaux les plus simples pouvait Stre comba ttue 
au mieux dans la jounesse hitlérienne et c'est poùrquoi ung 
programme d'éducation de droit de la jeunesse hitlérienne 
recevrait l'appui le plus large. Obergebietsfihrer Axmann, 
le subordonné de Schirach à cette époque et qui en 1940 devait 
lui succéder comme chef de la jeunesse hitlérienne, était à 
Ce moment - Mai 1959 le président du comité des jeunes du 
droit pour l'établiss sment de la loi de ls Jeunesse; 11 avait 
6t6 nommé par l'accusé Franck, 


LE RESIDENT 
Ps Captain Sprecher, je pense que je ne me suis 





Be sm svao œuvre INI 


10 


Pas exprimé assez clairement 3 le Tribunal ne peut s'intéres- 
ser à tous ces détails indiquant comment l'accusé Schirach 
acquit son Pouvoir sur la jeunesse al lemande, Vous en avez 
ait suffisamment pour bien nous convaincre qu'il s'arrogba 
un contrôle absolu de la jeunesse allem nde. Ce que nous 
voudrions maintenant est de savoir ei oui ou non vous pouvez 
nous donner des preuves que l'accusé Schirach fit partie 

des chefs du Reich poursuivant des intentions agressives 

ou mrticipant à des erimes de guerre ou à des crimes contre 
l'humanité. A moins que vous ne miss lez nous montrer cela 
Se que vous nous dites ence moment n'est pas utile Pour nous 


CA PIAIN SPRECHER 
ai l'intention de rendre tout de suite la 


question de la militarisation de la jeunesse, Je désire 
me xf6rer aux relations de la jeunesse hitléri eme avec 
la ligue pour l'expansion allem nde au delà des frontières 
si cela vous convient, monsieur 


LE PRESIDE W 
Oui, cola peut montrer les visées agress ives 


Ges chefe du Reich 


CA PAIN SPRECHER 
Schirach étendit l'influence de la jeunesse 


hitlérienne au delà des frontières de L'Allemagne au moyen 
d'une collaboration entre la jeunesse hitlérienne et la 
Ligue en question, la VDA; Ceci est montré par l'accord 
fait ren 1955 entre Schirach et les Chefs de la VDA qui æt 
Contenu dans le document Le360 Page 3 du livre de documents, 
et domé comme preuve US 671 

De plus Schirach discute dans son livre 
la jeunesse hitlérieme au chapittre appelé le travail a 
l'extérieur qui est le chapitre 4 du livre da démments 
Page 54 à 58 les rapports de la jeunesse hitlérienne 
avec les 1dées nazies du lebensraum et la Politique coloniale 


LE PKKSIDENT 
Es tece que cela prle du "lebensraun" ? 


CAPTAIN SPRECHER 
Pre On se sert du mot 3; À la page 56 du document 





AN 


il y a une allusion au “Ostraum" espace vers l'est. 


12 e 85,B.M, 15/1/46 de 16h à 17h 


LE PRESIDEN? 
GEES EG Je pensais que le document dont vous m rlez 


était le L-568 ge 3 


CA TA] N SPRECHER 
e vous demande pardon, je l'avais démssé pour 


Parler du livre de Schirach, Document 1458 PS et j'ai mention- 
né qu'aux pages 54 à 38 de ce livre, il y avait des allusions 
concernant les idées nazies de politique coloniale et de 
lebensraum et que ce livre de Schirach indiquait que la jou- 
nesse hitlérienne recevaient des fonds pour réandre ces idées 


LE PRESIDENT 
C'est la page 36 


CA PTAI N SPRECHER 
Oui, page 56 du livre de documents ; 11 se 


sert di mot “ostraum" en parlant de l'espace vital vers l'est 


et 11 discute de l'organisation de la jeunesse allemande 


à l'étranger et des écoles Leg em dans ces pays. Je 


désire mrticuliérenent indiquer" la page 57 la phrase suivante 
Puisque vous en avez parlé, près du bas de la page, tapse 

à la machine à la page 24 du document original, si cele peut 
rens eigner 


LE RESI DET 
Page 357 ou. 


CA PAIN SPRKROHER 
C'est à la page 57 du livre de documents 


mais la phrase n'est pas continue, mais page 24 du document 
1458, dans la traduction anglaisew.Je lis : 

" Il serapris en considération, À propos de 
cettexxumiu enselgnement que la politique de la ligne de 
G6fense de la population allemnde dont le but est l'utilisa~ 
tion de l'expansion vers l'est ne ser ms violée," 

Maintenant, pour conclure le question de la 
signification idéologique de la jeunesse hitlérienne, j'ai 
recours à votre indulgence pour faire une courte citation 

du maftre de l'idéa@logie mzie, l'accusé Alfred Ros enberg 
trouvée dans le document 130 PS, à la page 122 de votre livre 
de documents présentée comme US 672. Rosenberg répond à 
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des demandes de renseignements de l'accusé Bormann à propos 

de l'efficacité de quelques mesures légales contre les églises 
en 1959. Rosenberg répondit apparemment en envoyant un article 
qu'il avait écrit l'année précédente et c'est de cet article 
que j'extrais la citation suivante : 


" Wous avons fait quelques progrès dans la 


propagation de l'idéologie mtiomal-socialiste parmi la jeuncss: 


sllemande 3; ce qui reste emore de la jeunesse catholique ne 
sont que de petits groupes qui seront absorbés au cours du 
temps; La jeunesse hitlérienne est l'éponge absorbante à 
laquelle personne a le pouvoir de résister, De plus, notre 
programme d'éducation dans toutes les catégories d'écoles, 
a été établie déjà avec une tendance si antichrétienne et si 
antijuive que les gomrations qui grandissent en ce mooment 
seront à l'abri de cette noire "contamination" ." 

Ce sont les ges 122 et 1253 la citation est 
à la mgo 1235 3 le document commence à la page 122, la mrtio 
ælighée en rouge 3 je me sers de cette citation, Monsieur le 
Président, pour montrer ce que les cons pirateurs eux-mêmes 
comptaient faire avec la jeunesse hitlérienne et ce qu'il y 
avait À faire avec l'esprit des jeunes Allemands, 

Maintenant, il faut reconmftre que les cons pi 
rateurs dépensaient une grande so mme d'énergie pour perpétuer 
leur idéologie en sélectionnant et en entra fnant des 
successeurs pour les dirigeants nazis, en sélectionnant , 
puteafnantx éduquant ot se procurant d'actifs nazis pour 
le NSDAP et organisations affiliées, y compris les SA et les 
8.8. qui sont poursuivies ici comme organisations criminelles 

Un certain nombre d'ordre délivrés par la 
Chancellerie du parti sous le titre de Problèmes des success eut 
montrent la partYdiriges nte assurée par Schirach et sa jeunesse 
hilétienne dans ce domine, Notre document 5548 PS qui sont 
des sélections du volume 1 des @crets, règles et ordonnances 


de la Chancellerie du parti, déjà donné commepreuve comms 


US 410 contient quelques-uns de ces ordres que je ne peux lire 
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» ils sont tous contems dans la page 115 de votre livre de 
documents. 

Les membres de la jeunesse hitlérienne qui se 
dis tinguaient étaient admis dansle parti 3 les chefs nazis 
avaient l'ordre a! absorber" te cones des chefs de la jeunsss® 
nitlérienne dans leur état-emjor afin de leur offrir une expó- 
rience pratique et assurer ainsi les successeurs nécessaires 
pour le corps des dirigeants. Les fonctions centrales et 

de la jeunesse allemande 
de premier plan"dans la vie allemande pxexkexpexti domi nó e par 
le parti geht montrées aux Pages 80 et 81 du eme du parti 


de 1959 US 430, pagev7é du livre de documents. 


est-ce que la page 115 se réfère à quelqu'une 
des mtières sur lesquelles j'attire votre attention ? ou 
es tece simplement l'organisation de la jomnesse $ cela 
alors rien 4 voir avec les buts criminels 


` oan € ag © a CNN 
CAPTAIN S ERR 


` 
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, le Président, je passe à la question 
tachement de la jeunesse hitlérieme aux 5.5. 

ast certainement le fond de l'accusation quéun homme 
prend une part active en fournissant à ces oriminelles 


organisations de jeunes membres commet un orime 


Je vous comprends B rfaitement et c'est pour- 
quoi je vous Gis de ce que yous nous avez donné = soumis Me 
turellementà ce que l'accusé Schirach pourra dire pour sa dée 
fonse, nous pouvons 6, comlure qu'il était le chef de la 
jeunesse allemands. LA seule chose que nous iésirions A cette 
phase de l'accusation est que vous nous montriez soit qu'il 
prit une mrt ative dans le plan de guerres agresel vos, de 
crimes de guerre ou de crimes contre l'humanité ; nous ne 


voulons mœs entendre autre chose. 


passe donca la question du rattachement de ls 
j suness o nitlérienne aux SS Document 2506 PS qui est à la Page 


69 du livre de documents offert comme USA 675 $ c'est une 
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citation concernant le "streifendienst" de la jeunesse hitlé- 
rienne, le streifendienst étant le service de patrouille, un 
type @éapolice s'organisant spontanément de la jeunesse hi- 
tlérienne. La citation que j'ai l'intention de lire indique 
comment cette organisation devint le soutien princiml des 5.3. 
Bstece que le Tribunal est intéressé par cette lecture ? 


LE PRESIDENT 
| Oui, pout-@tre, je ne la comais pas 


CA PIAI N SPRECHER 
Ce document est un accord entre Schirach et 


Himmler, 11 fut conclu en octobre 1958 et je dome une cita- 
tion partielle 3 
' "Organisation de ls Streifendienst : 
l = Puisque la police de la jeunesse hitlérienne 
a à accomplir des tfohes similaires A celles des SS pour le 
mouvement général du parti, elle sera organisée comme units 
Cependant, 
speciale dans le but de recruter des sujets"pour les troupes 
sréciales 8.5.4 pour les SS T8te-de-mort et pour linffintar 
des sujots 
gx l'école d'élèves officiers seront prélevés aussi dans ces 


formations ." 


Je saute mintenant au mregraphe 4, seconde 


partie, Qui est souligné en rouge dans votre livre 3: 

"Ia sélection des membres Streifendiens t 
est faite selon les principes de la sélection raciale du 
Gu Schutzstaffel, Les dirigeants comp tents des SS, les chefs 
d'unités, les autorités raciales et les médecins seront consu le 
tés pour l'admission des tests, 

Puis je saute au 5 : "pour assurer dès le début 
une bonne compréhension entre la direction de la jeunesse du 
Reich et la direction des SS, un bureau de liaison pris parmie 
da direction de la jeunesse du Reich sera inauguré le I er oc- 
tobre 1958 au Bureau général SS , La nomination des autres chef 
des sections SS sera le sujet d'un autre accord,” 

Puis je passe À la citation que je crois la 


Plus pertinente, Paragraphe 6 3 
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"Après que l'organisation sera complétée, les 


en . 
S.S., æmprendront Sms première place, leurs remplaçants pm rmi 


les Streifenduenst 5 l'admission de jeunes gens de sang alle- 
mand Gui ne sont Pas membres de la jeunesse allemande hitlée 
rienne est seulement possible après l'avis compétent du Rann 
chef.". Maintenant, le chef “Bann” auquel on se réfère était 
le chef local de la jeunesse hitlérienne et sans son consente- 
mentpersonne ne pouvait entrer dansles 5,5, & Maven; apres 
que cet accord fut fait (octobre 1958) 

Le second accord que Schirach fit avec Himmler 
date de décembre 1958, Il se trouve dans notre livre de doe 
cuments n°567 page 98 11 est donné comme preuve USA 674 ; 

il établit que le service agricole de la jeunesse hitlérienne 
"est, d'après l'éducation et le buts particulièrement conveme 
ble comme agence de recrutement de SS, General SS et la aec- 
tion arme des SS, troupes spéciales SS et bataillons de 
t8te-deemrt ss” 

L'accord se termine en disant que les membres 
du service agricole de la jeunesse hitlérienne qui ont 
réuss 1 aux examens d'admiss ion seront pris immdiatement par 
les SS immédiatement après qu'ils auront quitté leservice 
agricole de la jeunesse hitlérienne 

Je puis indiquer au Tribuaal qu'après cette 
date, tous les membres de la jeunesse hitlérienne qui sortaibn 
du service agricole étaient obligés d'entrer dans les 5,5. 

Et maintenant, j'en viens directement au point 
Que vous me demindiez, M, le président : après les six années 
du contrôle politique nazi sur l'Allemagne, avant que les nazi 
nè se lancent dansles guerres d'agression, Schirach fut 
encouragé vivement de militariser la jeunesse allemnde : dès 
le commencement, la jeunesse hitlérienne fut organisée selon 
des principes militaires avec uniformes, grades 3 elle fut 
dirigée selon une mentalité militaire et sous le principe du 


chef. Si le Tribunal veut bien consulter une édition quelcons 
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que du livre d'organisation, le Manuel du parti, et regarder 

la figure 54 et feuilleter tout le livre, 11 y trouvera dae les 
insignes les plus esssentiels de la jeunesse hitlé rienne 

sont tout à fait semblables aux insignes ordimires militaires 
On peut voir plus loin que l'un des insignes les plus en vue 
est un "s" du mBme type dont les nazis se servent pour les SS 
Yous observerez aussi qu'une partie de la tenue comportait un 
long couteau 


LE PRESIDENT 
ee N'est-ce pas là une partie de ce qu'ils ai- 


mient à appeler l'idéologie nazie ? Je veux dire le principe 
du chef et l'entrafnement militaire ? 


CA PIAIN SPRECHER 
ee 


1 y a une relation entre toutes ces choses et 
le pringipe du chef parceque le principe du chef domine abeo- 
lument chaque aspect de la vie allemnde. Cependant, je consi- 
dére qu'en montrant au Tribunal la similitude qu'il y a entre 
l'uniforme de la jeunesse hitlérienne et les uniformes mili tai- 
res implique une responsabilité dans les préparations des 
guerres d'agression sur lesquelles je vais parler mintenant 
faintenant, j'en arrive au document 2654 PS 
page 162 de votre livre de documents 


LE PRESIDENT 
Quelle page ? 


CA PLAIN SPRECHER 
tt? Og 3 otost tout un livre présenté juste 


pour cette question de l'organisation et des insignes de la 
jeunesse hitlérieme. Le Tribunal verra comment la jeunesse 
hitlérienne fut classée en wanches ou divisions très similaire 
aux divisions similaires. Ce document est donné comme USA675 
ot je ne m'y réfère pas plus longtemps 

Maintenant, dans un discours de février 1958, 
quand les cons pirateurs avalent déjà laissé tomber quelques-uns 
des camouflages qui dissimlaient dours premiers préparatifs de 
guerre, de la guerre que nous ven's de supporter, Hitler disə- 
cuta de l' entrefnement waitai re de la jeunesse hitlériene 


(Voelkischer Beobachter 21 février 1958)C'est notre document 
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2454 PS, page 27 du livre de documents USA 676.Hitler dit que 
des millMers de garçons allemnds ont regu un entrafnomenths pé- 
cial dans les jeunesses hitlériennes pour la marine, l'avia- 
tion, les groupes motorisés et que 7,000 instructeurs ont 
entraîné plus d'I “illion de membres de la jeunesse hitlérienne 
dans le maniement du fus 11, Février 1958, peu de temps avant 
l'Ansbhäbäass 3 11 faut noter le progrès de LU entrafnoment 


militaire dansla jeunesse hitlérieme entre cette date et 


aoft 19593; juste un mois avant 1' invasion de la Pologne 

A cette époque, l'accusé Schirach et l'accusé 
Keitel, comme chef du haut commandement établirent un autre 
de ces accords d'informtion que beaucoup des accusés aiment 
à faire entre eux 3 c'est le document 2598 PS, page 72 du 
livre de documents et USA 677. Il est pris "das Archiv” ob 
en “résentant l'agcord en question, déclare qu'il est "le 
résultat d'une coopération étroite" entre Schirach et Keitel 
Je cite une partie de cet accord 3 

"Tandis que c'est exclusivement le @@che de 
la jeunesse hitlérienne de veiller à l'entrafnoment de leurs 
unités dans cette direction, 11 est souhaitablen dans le 
sens d'un entrafnement uniforme corres pondant à la demande 
de la Wehrmacht, de soutenir les chefs de la jeunesse hitlé- 
rienne dans leur t&che de res ponsables comme entrafneurs et 
édicateurs dans tous les domines de l'entrafnement pour la 
défense par des courses spéciales," 

Je saute A la fin et vous signale cette citas- 
tion dans l'accord dun grani nombre de cours sont agrandis" 
Si le Tribunal veut bien me donner cim minutes, je mis 
finir la question de la guerre d'agress ion en ce qui concerne 
Schirech, 


LE PRESIDENT 
se Trés bien 


CA PLAIN SPRECHER 
Keng Tandis que Hitler, en février 1958, note que 


7.000 jeunes gens de la jeunesse hitlérienne s'entrafnsa ient 





Aa mamans M 


à éduquer les jeunes gew dans le maniement du fusil et de 
la carabine, Schirach et Keitel, dans leur accord d'août 1959 
note ce qui suit ¢ 

50.000 chefs de la jeunesse hitlérienne ont 
déjà été entrafnés annuellement dans le service en campagne 
L'accord avec la Wehrmacht donne la possibilité de doubler 
à peu près ce chiffre ; leslogement et la nourriture des 
chefs de la jeunesse hitlérieme sont établis suivant des 
règles d'exécution déjà publiées dans les barraquements , 
terrains d'exercice, etc de la Wehrmacht, gour la somme jour 
naliére de 25 pfennigs." 

Comme ,Schirach avait obtenu des chefs SS des 
recrues Zélées pour le banditisme organisé et la commission 
des atrocités, ainsi il agit avec la Wehrmcht et ses chefs 
en lui fournissant de jeunes hommes comme une mouture humaine 
destinée au moulin des guerres d'agression, L'entrafnement de 
la jeunesse allemande se mnifeste à travers toute la cons gie 
ration mzie comme le fil centraj d'un tissage. C'est une 
des manifestations du nazisde qui a scandalisé le monde en- 
tier civilisé, La principale responsabilité du plan et de 
l'exécution de la politique nazie appliquée à la jeunesse 
incombe à l'accusé, 

Je désire prendre une simple phrase de son 
propre témoignage paragraphe 5 document 5502 PS afin qu'il 


n'y ait aucun doute pour le Tribunal ou devant le monde sur 


le propre sentiment de responsabilité de l'accusé. "Je me sens 


moi-même responsable de la politique suivie pour les mouve- 
ments de jeunesse dans le Parti et plus tard, dans le Reich;" 
Je souligne la phrase : "Je me sensmolem8me res mnsable." 
Peut-être avec la perniss ion du Tribunal pourrais-je m'arr8. 
ter maintenant avant de commencer l'exposé de la connection 
des actes de Schirach evec les crimes de guerre et les crimes 
contre 1L'hum ni té ." 

‘LE PRESIDENT : Très bien 


Le Tribunal s'ajourne au 16 janvier à 10 h 





